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0Dî A' ,-.l,~' si t IA.:7 riArciteettii r'e , <'e n a'a III. L, .<.\timuin r t
pa tr e . ite et ni yAs tactitst i; C i at in d.4 Cant,fls AI,S r etur,' faite par h, It'. i T. . Trov t nu 'ubint de l'ture

nre ' par I rnt - xa niaur r t i . et..x di e Mn ep

um:jý : 1 Il.t .l1 1 niror et i dewl - Pb ie"nir

a R taprs on u eetJie inire nc A etiale e

i ~ ~ ~ ~ ~ ~~7 Fîî'IA Dî ~,~.-i . vt tl i ifs . -: lla let ss"nîu de1.'~*î.

lac..'- IlUl'. n deî~ , îî scl ;î hîlriis. ii, lir%,F sls ' ý .11s l ea itii

Sx - T S

trouvé à laise, et que les plus grands vaisseaux de uerre peutvent
v voguer et cil aborder les rives ; on voit encore les versants
de terrain des deux côtés dit fleuve, couverts sur leur penchant
d'arbres, de fleurs et de feuillage Jnlqu'au niveau llseine des eaux
à l'une des extrémités on a l spectacle racieux de cette grande
Ile d'Orléans qui apparait sur la ligne des flots connue une cor-
belle iinense de verdure ; enfin, comme const raste a ce riant
aspect, on vuit les a SiseS graves et s (vles des parois gigantesques
de granit du Cap Uiamant s'élevant à pie .1 près île -t00 pieds de
hauteur, et supporiant d'iin côté les contreforts et les remparts de
la citadelle,et <de l'autre les constructions imposantes renfermnées
dans l'enceinte de liuniversité.

Or cette réunion n'a-t-elle pas toutes les conditions des plus1 rands et des plus admiirables spectacles ; la grûee et la force, ce
IA îC îc .(qui plait, ce qui touche et ce quiT'ait réfléchir? Le conuerçant

verra la richesse de ces champs et de ces collines, ce port ouvert
aux bâtimnents de haut bord qui peuvent traverser lesgrandes
iers ; le militaire adnirera les masses imposantes de cette citadelle

LE- M1OY xMFNTS CIV (fui est le boulevard de la civilisation européenne en Amérique;
enfin le politique et le penseur considéreront quelque chose de

(sSute.) plus grand, de plus durable et de plus essentiel à la force et à
l'avenir de ce pays, dans les principes qui sont représentés par

ihans cette revue des principaux mîonuîîîents du Canada, nous ces inmienses constructions de lehc, du Séminaire et les
n avous pas nionné tous les éditices qui intéressent Vesprit et le différents corps de logis de l'Université Laval.
esîur; notre su3et ne le conmportait pas; mais nous ne voudrions pas Voila done ce qu'il y a lde touchant dans cet ensemble; ce
finir ce travail sans lire luelques miots sur les institutions con- n'est pas seulement l'aspect extérieur, imais ce qu'il représente
saurées à irmstruction et aux sciences en ce pays. C'est ce que ce que l'on voit est bien beau, mais ce n'est qu'un signe de
înuo setnble, d'ailleurs, réclamer le recueil spécial dans lequel tout ce qui constitue la force et l'avenir du pays tout entier.

nons avons ntit paraître cet essai. NOus allons donc passer ci Cette riche nature, elle a pu suffire au développement rapide d'un
revue ielques-uns des édifices consacrés cn Canada aux grand peuple ; ces remparts offrent une garantie et une sauvegarde
universités, n x collége aux écoles et aussi aux associations nea- qui ne peuvent être fieileme'nt enlevées; enfin, dans ces institu-
démiques et littéraires. tions de la science et de la vérité, on voit un appui encore plus

sûr et plus inpérissable que ne peut l'offrir tout ce développe-
nent de la richesse et de la force matérielle.

e n cil effet, que de bien a déjà été produit dans cette enceinte
Ona souvent dlit qu'en arrivant en rade dle Québec, on voyait et peut Cin sortir encore1 Quelles grandes sources de la vérité et

se dérouler l'un des plus grands spectacles dIi monde nous le de l'intégrité doctrinale et morale I Quelle impulsion puissante
croirions volontiers en réfléchissant i l émotion vive que nous avons est partie le ces murs pour se répandre sur la contrée et pour
éprouvée eni voyanutces beautés dès la première fois ; nous avons exciter même l'émulation (les grandes métropoles (le la civilisation
ressentialers cette impression que fonit naitre les grandes choses, anéricaine I Voilà la pensée que l'on peut justement avoir, quand,
et ensuite, quanu nous avons cherché i nous ci rendre compte, au-dessus les pentes rapides du Cap iaxnamut, on voit' Pen-
nois avons cin effet découvert tout ce quni concourt i la beauté d'un semble de constructions <li;sont, pour la vieille capitale, ce que
ensemble riche et i1npoit. On contecple d'abord cet inunuense l'Acropole sainte était pour la noble cité d'Athmènes, Nous n'a-
banssm e plusieurs lieues de pourtour avec ces eaux si calnes et vous doue pas seulementià exaininer et à admirer les vastes cons-
si pures niais si profondes, que le CreatE«stcrn lui-mme s'y est tructions du Séminaire et de l' Université, mais avant tout nous
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devons contempler le bien qu'elles ont déjàproduit et les inmenses 30 pieds <le largeur et .0 pieds de hauteur ; elles sont occupées, a
progrès auxquels elles peuvent Concourir. rnoitié de li hauteur, par une galerie qui fait tout le tour des nei<,

lepuis cent ais, le Canada il pris in développciieit consiulé- (lui peuvent contenir pres de cent mille volumes et qui sont déjà
able, et cet ac'eroinselaitnt ne nicnice ei aicte omière de remphes aux deux tiersT Efh les pinees prieip:les sont celles

din iii U huit étend certains elints cihi o < i qui sont detin4 aux réunions dux Coisýel di liiversité, et
u ment iusprévoiyants pi e ce ou îemu t est encore plus aux exercices publis ;cette dlermire al lrs de 100 pieds de l-

sensible dans les dix derunièrves mné iil ne I'a ja mais t ueurelle e <d toute la largeur du bAumnît et elle occupe deux
auuiiie r du <h. clIe préSédint i n lit lesid liu'érenîtts vcm rang- de tribuines fiait Iout le tour dec la alliI

fttiqu dX N. Siis v ao'i/o voitn uur tuhais. "hi if14'" iléail l il>q dpuogodellléralogof et de0
hs les is hi p ion n'a botaniue, le cabinet de physiq 1ue sont pourvus avec une abon-pr r lique dadii;s ainnéesprécédnt ta is uv e dlance et une richesse que l'omn ne peut trouver plus gramdes dansmogîîe.î îindre que danls les aniées 1re~eîutanldil; quei

occuption t ntd o k at le caint iinent nrîcain. Jae 'rs ti, le grlnd aénîin: lre et
l~~~~~~< ~~~~ io 'ana 1t u*< elt .îjcgeî~î~ ré aii présenitent unt eiiîscîl>be (le its de 50 prores-

ont très certainement doublé d.ns ettenmîîîue période de teips r ' ré t e d s
ma:is tu'e.t-ce qi dnne ee ti imoulion, I ache dle se rateurs et i envirn 40 v

tir, et hi> orte toujours ei avant ? e p q c q l'ii Nu ne donnons pas d':autres dét ails qui ont déjà paru ens pq lhla cnt ile d dle justes bornes ? 'est le dévelpenet tl s icurs recudcis et qui n'ajouteraient rien d'essentiel a ce que nous
eXiiit. surwîi ixi tcqllelfC-tlabne ipopiton(e

tuel et itraiil de la po ulxîîation, ei 'éset l'a m Vouhons exp er sur ladipoiiion et ibonne aîpropniat ion die s
itnêlle de bien il er des inovens qu'elle a o t destruction Car c'est l ce qu il y avait de plus -à recherer et

circnii ù el e si r n e. O r, à q u i 1a n sa i e t tat t in tel 5 e t ' n a le pl u p onar s.te în nt né:e isé. Q u :m t A i :u vre d 'ac rt

l[ctuel et inorl.ai cee. à lta bonne et sine éducation juiciîîeu e.e e, tous pouyons reconnaitre qu elleu laise encore
selinet i lesée et baeaeut rép arteq u'a sen dns toute up î dsirrmis nous ne doutons pas qu'elle lie soit un

ke eIises de l g pulamtion, par cet en to jour résolue dunce manière saeianante :c sera une amélioration

des clas le pays tout eintier et au niiliex demb elles la gratnde it icomagnera toutes celles que lion a 'itntion d'effectuer.

inistitiut ion dua $îéminaire a i une si larg part Y oin'esti Les constructions sonit d'un style gravel sévère, d'uie suito
uis peituêtre pas assez la valeur le cette action miorale répandue %sez uniforne, mais elles doivent être relevé es plus tard dans la

Par 1ilie saine inx tructioi, et nous itnoronis trop les résultats pro- con.struction des bitisses <lue l'on doit ajouter.
duit et iobten us ; et cepend:mt, la ix îiltil licité de l'eùigner tnent Ce qui no is frappe surtout, c'est qu on ait aCcoimpl i tant
enr Caida est le i sujet de l':olusitation de tout étranger qui i pu le travaux en si peu de temps, et de plus, que l'on ait réalîé une
exn prendre conî:assane. Ici l'on trouve 28 în:îisonÎs d'instruc. teuvre devant laquelle ont reculé tant d'autres contrées.
tion supérieurel. <dont les cingj sixiîýiies son t c:tlioliques, dans Ouvrir un lieu (le réinioxi et (1 étude aux jeunes gens qui ort
lequellesfédication est dloinitée A près le 5,000 Iélèves, tandis terinin leurs clases voila ce lue nis pères avaient acconipli
pd y a400l(J éIèves paur tous, les autres degrés d'instruction ; danis les sièeles de foi, nais voilà ce qu'oi avait presque conuap[
il y a don Alieu près, en Canada, xiui élève par cinq de jptlation, temnenît abandonné partout, depuis le bouIevcrseuiiexnt des révoli-

i fli l u le pays db um roie où l'on a obteni le plus le tionI.
rilloltatS sérietnx, ci F"ranice, avec tous les moyens d'influence, de On revient, en France, à ces idées le -,ouveritilnemit n plis
richesse et de tradition, on le peut olitentir qu'un élève par douz-e. d'uno fois exposé ses veux à et égard, mais o tn'a encore rieu
Ceci n'est que pour la quantité <lue n'a-toit pis i A dire sous uii ose tenter; combien at-t-oi donte à louer cette granîde ouvre de
rapport plus cens-îitiel l Voilà done la grande force qui est restée l'Université laval lui a tioté le pays d'une ilstitutioi si excel-

hi a>puon cana lienne et qn'un n'a juais pu lui enlever elle rlente qui rélioi riux intérêts des fanjilles et (ui peit être si
a .nservé a langue, elle est éclairée et elle est mioralisée :tutant justenent enviée d c es ceux qui ýernient appek à la coinaître

qu'aucune population sur le globe., Elle le doit à tous ces colléges Ce qpie l'o petit adînii-er le hilus dans li belle oeuvre de
qui, A Ste. Attne, à Nicolet, À Trois-Rivières, A St. I lyacinitlhe, lîUmivrsité Laval, c'est le soin (tite l'on l pris de subvenir aux
i Ste. Thérèse, à 'l'errebnne Ottwa, A Kin'suton, A 'Toronto, imtérêts des jeunes gens sorti3 des colléges, et l'abondice des
répauplent le bienfait d'une bonne édlucatio ;elle le doit A ces toyens que Ton a mis à leur disposition pour euils puissent sO
nilliers d'écoles répandues partout, elle le doit ci grande partie préparer fruxtucetcent à leurs professions. Ainsi, professeurs
A l'imipulsion venulie le cette grande enceinte dux1 Séminaire de nomibreutx, lévoués et distingiés, bibliotligèques aboxidantes,
Québec, qui apparaiit si digne <le respect qund on coniidère le misées etc,, recueillement et vie sérieuse A l'abri des dérai-
bien qu'elle a acconipli de lirès commxxe de loin. gentexts et des distretions éntervantes du monde.

Ce ire l'oria le p remuarquer dans ces constructions, c est Si notre sitcle li veut pas toniber at.dessouis do ceux qui l'ont
leur réunion. L'nsemblle forme coin i uin quadrilatère entotré précédé, il doit conunencer par tenir compte des années le la jeu-
dh'uneî1 enceinte continue, présentant niie surficc de près dle 100 liesse, puisque l'avenir est tout cn elle. C'est surtout nîécessaire
tiille pieds carrés : comprenmant plusieirs chapelles, les britirjeuits après des années de révolxtion et le bouleversement. Nos pères
<hi Colléige, ceux du grand Sémilaine, ceux consacrés aux diffé- le 'otcliaint ps seulenent de l'instruction les enfants ; leur
rentes fie l tés, lat grande construction portaitt le ii le 1'Ui iver. intelligence savait com prendre et ciiibrasser d'autres devoirs ; ils
sité Laval et que nens reproduisns d:nis utn phmatii ei-jointe ; xne se croyaieit pas quittes envers la société in acicoiplissant
le tout entouré <le plusieurs cours, et 'un jardin d'une étendue seulement ce qu'ils regardaient coime les préliminaires de [iin-
coinsidérable, pouvant servir, dans l'une des subdivisions, aux joux struetion ; ils avaient mmi ulti plié les envres d'éd ucationa, imais sur-
îles écoliers, et dans les autres - Uisage îles étudiants île théologie, tout pour J'éducation de la jeunesse. Les homimes qui ont le
le d]roit et ile médecine. On trouve dams ces coistructions toutes plis brillé le notre temps par l'intelligence ont reconnu li

tes dispositions nécessaires et les séparations exigées hiar tant de sagesse de ces dispositions, et ils ont hautement proclané l'imnpor-
différeites destinatiois. Les étxblisseinents sont indépendants tance qu'il y avait de s'attacher A faire produire à la jeunesse les
les uts des atres, nyant leurs sép:rations respectives et, île plus, trésors qui sont en elle. C'est l<euvre (uii a été poursuivie avce
leurs entrées et leurs sorties à part sur les diffLérentes rues qui tant de succès imiais isoléxtment par le rév. P. Lacordaire, par M.
environnet 'cîseîbI les constructioni. Le Collége et le graid llaitaiii, par ,lgr.I Dupanloup, fle cette aimirable coiixnnuniii té
Suiiinie ont xiti développenment le près le 700 ieds ; le b:ti ilu Séminiaire, avec les moyenxs collectifs dont elle dispose, a voulu
ment le l'Uniutrsité a 30t pieds i longueur sur 60 pieds de réaliser et dut elle a dot le p iys, n s'écIraxnt îles dispositions
proflotileur, avec 80 piedis 'élévia; on y trouvc l isieuis salles îsxeietnes uni versités et cii les appliqua t sagemient i, notre
de cours, de usées pour l'histoire natumrelle, la itédecinie, la teinlis. îous eslpérotts que leur oeuvre sera colprise toujours de
xmtécanic 1ue etc., etc., une graideé bibliothque diviée et dexîx plus et plus ; riexi tie répond uiieux ux accroissements extraordi-
ilefs parallèles ayant clincunie plus de 100 pieds de longueur sur nxaires le ce pays, et à ses intérêts les plus Chers,
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On a aussi eherebi en d'autres villes, et par d'autres mnoyens, à et qui donnent aux jeunes gens les moyens de produire cn publie
parvenir au nême résultat ci fondant des lieux de réunion pour les travaux du cerclh littéraire ; 3ti une Revue qui parait tou s
a jeunesse. L'une des oeuvres les plus remarquables dans ce les quinte jours l o du Caliuef Pamissial e qui e.t ilestiné'

genre est le Cabinet paroissial de Noutrçal. élevé sur la rue Notre i reproduire les travaux de cette tuvre ; lo un club djcux et
Dane. cn fiace du baituent du Séminaire. C'est une construe. de divert isseini'înt i n I uelib iiiiii taire pour 1l'Sexerci ri ne
tion de cent pieds de longueur sur 4 0 de profondeur, qui doit être Les RIl. P'. JésuitOs ont 1un.1a{ocitiont dii lllèîue grlire et
augientée considrableient. lle est assez adiirée pour sa faîçade i ont fait 1tir une s:alle iinense qui et ouvt e mo Cet
qui est du style grec le pIs pur. Actuellernet elle se ompose I îuvre fait ó'lent le plus gral lieu i:i Il rl.iplak
de trois étages et retfe'rmie plusieurs sales tastes et spaieuses conustruisent el ce minuntin t rès grand éddieequi rnfiîtfîra
une grande salle tic cent pieds de longueur pour ses réunior une bibliotltquew, des salles de jeux et unerand Salle de réunîionsu
générales et les lectures publiques, une grande bibliothèque où 1publi.q1 es. Le tout di t i rvi r en gr Ante pirt ii aux utlre- dl
sont réunis lrès de dir, mille volunes, enfin des salles de jeux et jeîmes gen Ce bâtiment :t 140 piel Is d! lu n äir riur 101
des chanbres le nouvelles. Cette institution comprend : 1o un 1 ieds de largeur et '10 piolse lh:u ut tea u r al s le irineipale
cercle lit trnaire qui e réunit fous les huit jenurs et tien t sa séarice atura 134 picds de lo.ngniueur sur 11 i piedN le r iott>
dats la buibliothèue 2o les cours de lecture publiques qui ont de hauteur; il est dunstvle qui rétonwl ni im pr iile que le
lieu tous les quinze jours pendatt l'hiver, dans ait salle pri iipale. style normand,

SALLE ST. PATIO

Un autre édifice dans le pays, qui est aussi destiné la jeunesse,
est l'Université de Toronto, dont nous allons donner la description,
parce qu'il nous semble être l'un des nMeilleurs spécimens de cons-
truction à consacrer à l'enseignement des jeunes étudiants.

On ne peut donner tino idée du palais de l'tuniversit sans par-
ler du site, qui est admirablement choisi et qui ajoute beaucoup à
la beauté du monument. On sait quelle importance les anciens
attachaient L ces convenances de lieu et avec quel soin ils choisis-
saient les enplacexnents des dlifices qu'ils construisaient.

Ici, c'est par des allées larges, remplies d'ombre etle verdure,
que l'on est conduit au site de l'université ;'allées qui semblent
comme les avenues majestueuses du pare splendide d'un châteauî
princier c'est là la première satisfaction que l'on oûtë en sor-
tant des rues de la ville, pour s'en aller vers ce palais de l'étude

et dle la seiecne. ýAprès avoir respiré l'air pur et frais sous ces
avenues pleines de recueilleîneiit. do silence et d'abri pour Il
réflexion et la méditation, l'on arrive un vaste espiadol cireu-
laire, bordde d'arbres, occulée par d'inuneîne paterres de ver-
dIre, encadréo dMns le f arl u. de verdoyantes collines, et à
l'extrémtitS de ces arterres l'on voit, se dessiner sur le ciel bleu,
la ligne du beI édifice deili dhias sa longeu r de tours, de
pignons, dle pavillons et dc enlocttotis, variés autant qu'il est pos-
sible de le faire sans nfreindre les règles liarmnonieuses de la
symétrie et de l'ensemible. Cet aspect qui se présente toit
coup est comme une vision du tenip pas aîparaissant au ili eu
des forêtae l'Amérique. On roit voir réellement dn île ces
pieux asiles de la retraite et (le l'étude, qui, avec les grands
hommes des cloîtres d'auttref'uis, ont produit tant d nierveilles



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQtJR.

Ce bâtiment a tout l'aspect des vieux monastères des siècles de de gauche, se succèdent de charmants détails dont on peut voirfoi, avec ses clochers, ses cloîtres, ses chapelles, ses salles conven- quelqu'indication dans la gravure, un petit clocher à toit pointu,tuelles, reproduits avec une telle fidélité qu'on s'attendrait à voir ensuite un petit cloître ouvert qui sert à mettre en communica-apparaître sur le seuil quelques-uns de ces vieux bénédictins dont tion le bâtiment principal avec un édifice assez grand à troismaintenant on admire tant la science. étages en forme de rotonde, et qui est destiné aux cabinets deLa façade principale, qui a 384 pieds de longueur sur 70 pieds chimie.
de hauteur, est composée d'abord d'un corps de logis terminé par Le style de cette construction est normand; les portes, lesdeux pavillons carrés, ayant au centre une énorme tour carrée ouvertures, les fenêtres, les colonnes et les chapiteaux qui lesde plus de cent vingt pieds de haut qui domine tout l'édifice et accompagnent, les corniches qui décorent le haut des murs, lesqui renferme l'entrée principale à sa base. cordons qui séparent les étages, les plinthes qui surmontent lesA droite et à gauche de la tour qui est en saillie, s'étend la soubassements sont très exactement et très habilement exécutésfaçade composée de trois étages, ornés d'ouvertures, à cintre et dans le caractère de cette architecture remarquable.dans le style normand, couronnés de toits en cuivre bruni avec Une partie de la pierre, qui est d'une belle apparence, brillantecrête en serrurerie relevée de bronze et d'or. La tour du milieu et nette, vient de l'Ohio ou de Georgetown pour le massif mêmeest du plus majestueux aspect; nous y reviendrons tout à l'heure. du bâtiment, tandis que les parties sculptées sont exécutées enLes pavillons de chaque extrémité dominent le corps principal et pierre de Caen qui est, comme on le sait, d'un si riche aspect etont des toits élevés accompagnés de lucarnes et de cheminées qui s'accorde si bien avec les matériaux susmentionnés.monumentales ; enfin, le tout est surmonté d'une galerie en serru- Nous n'avons parlé que de la façade principale; celle que l'onrerie flanquée aux quatre coins de girouettes antiques supérieure- peut contempler sur la droite a 260 pieds de long, présente unement travaillées et éclatantes d'or; à la suite du pavillon de suite de constructions intéressantes qui sont indiquées sur la gra-droite on voit le pignon ou le chevet d'un édifice qui se relie avec vure. Deux tours énormes, l'une octogone, l'autre, carrée avecl'autre façade en retour. De l'autre côté, à la suite du pavillon un porche monumental, servent d'entrée à cette partie de l'édifice.

UNIVERSITÉ DE TORONTO.

Le tout conservant l'harmonie désirable avec les autres parties dumonument.
L'aile à gauche en retour a 336 pieds de long et renferme 45

appartements pour le logement des étudiants ; à l'extrémité setrouve le bâtiment destiné au réfectoire.
L'entrée principale est dans la tour massive du centre; c'est unportique romain avec cinq colonnes de chaque côté, ayant lavariété d'ornements propres à ce style. Les colonnes sont à tor-sade, ou à lacs, en spirales, avec perles, têtes de diamants en entre-lacs, chevrons droits et chevrons brisés. Les chapiteaux sontégalement variés. Ils sont cordés ou à cloche ou en corbeille,suivant toute la variété des chapiteaux du même style. Il nousa semblé voir une reproduction magnifique de la porte principalede la basilique de Saint-Denis en France. Au-dessus de cetteentrée, deux grandes croisées comprises entre les deux contreforts

de la tour. Plus haut une galerie à arcades élégantes qui règne surles quatre faces de la tour, ensuite les ouvertures qui correspondent
à la chambre de la grosse cloche de l'université, qui est d'un poidsconsidérable; enfin, au-dessus un double couronnement en sailliesavec encorbellements à machicoulis qui correspond parfaitementà la Majesté et à l'ampleur de cette partie principale de l'édifice.

Du reste, il y a tant à voir à cette entrée et à cette première
façade, qu'il faudrait plusieurs paragraphes de détails, que nous
supprimons, pour complèter notre description. On entre enfinet l'on se trouve dans un vestibule parfaitement orné et qui met
en communication avec les différents étages et les différentes par-
ties de l'édifice; à droite et à gauche on trouve de vastes portes
qni conduisent aux appartements principaux. L'extrémité est
traversée par le cloître à arcades qui fait tout le tour de la grande
cour intérieure; enfin, à gauche, en retour, on voit un magnifiqueescalier d'une forme octogone découpé à jour jusqu'en haut, quià lui seul est une ouvre d'art remarquable et qui conduit directe-
ment aux étages et aux corridors supérieurs. En face du vesti-bule on voit trois grandes arcades, et de là on passe dans la grandesalle d'entrée, qui a 45 pieds de longueur, 25 pieds de largeur et
30 pieds d'élévation. Elle est éclairée dans le fond par cinq
grandes fenêtres à vitraux. Le plafond est tout en bois sculptéavec poutres et chevrons, dans le grand style; le pavé est enmosaïque de la plus grande richesse; enfin, au-dessus de l'arcade
qui sert de communication entre cette salle et le vestibule, il y a
une galerie supérieure qui répond aux corridors de l'étage supé-rieur.
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Les salles principales sont le laboratoire de chimie bâti en
rotonde avec une lanterne sur le haut pour l'éclairer. Ensuite
le musée d'histoire naturelle, de 70 pieds de longueur sur 40 de
largeur et 36 pieds de hauteur; la bibliothèque, qui a les mêmes
dimensions, et la salle de convocation qui a 85 pieds de longueur,
40 de largeur et 50 pieds d'élévation. Ces deux dernières salles
sont particulièrement remarquables. La bibliothèque est éclairée
par deux étages de fenêtres; il y en a 24 en tout; celles du haut sont
les plus grandes. Le pourtour de la salle au premier étage
des fenêtres est disposé en autant de cellules qu'il y a de
fenêtres; elles sont destinées à servir de cabinets de travail
pour les lecteurs; une galerie supérieure règne tout autour
de la salle avec des rayons et d'immenses fenêtres. Toutes
les bibliothèques disposées ainsi en cellules sont admirable-
ment sculptées et exécutées en bois de chêne du plus bel
aspect. Le plafond est en bois sculpté, le parquet en mosaïque;
le centre de la bibliothèque est occupé par d'immenses tables où
sont encore réunis beaucoup de livres et d'atlas d'un grand
format. Tout a été réuni dans cette salle pour l'avantage de
ceux qui viennent y travailler; le nombre des livres est déjà
considérable, il doit augmenter encore.

La salle de convocation mérite d'être visitée et admirée. Les
dimensions en sont vraiment imposantes. Le plafond est tout en
bois admirablement sculpté; le toit de la salle jusqu'en haut à
l'intérieur est tout à jour, et l'on voit dans tout le détail l'en-
semble des poutres et des chevrons qui supportent le toit. Les
poutres transversales ayant leur clef au centre reposent au mur
sur des chapiteaux soutenus par des demi-colonnes engagées
dans le mur et reposant sur des pendentifs.

Sur la porte d'entrée il y a une galerie; à l'autre extrémité il y
a une estrade entourée de boiseries seulptées. Au milieu l'on voit
un dais sculpté avec plusieurs marches, destiné au président des
réunions.

Ce bâtiment, qui est élevé sur le plan des vieux couvents
d'Oxford ou de Cambridge, a dans son ensemble 980 pieds de
longueur. Il renferme dix salles principales ayant chacune leur
caractère particulier; on y voit quatre escaliers dans le genre
monumental. De plus, il y a le logement du président, des pro-
fesseurs, de 15 étudiants; enfin, l'on voit en outre des bâtiments
de dépendances considérables. Tout est exécuté dans un style
très orné et avec des matériaux de prix. La plupart des salles
sont pavées de carreaux emaillés, le reste est parqueté, les murs
sont garnis de boiseries sculptées, les fenêtres sont fournies de
vitraux peints, les plafonds sont en grandes boiseries travaillées
avec soin etc, etc., et cependant on assure que les architectes,
MM. Cumberland et Storm, de Toronto, n'ont dépensé que la
somme relativement convenable de 75 mille louis.

On quitte ces merveilles avec le souvenir des âges de foi aux-
quels elles se rapportent, et l'on aime à croire que ceux qui ont si
bien reproduit la physionomie des vieux édifices catholiques,
iront encore plus loin dans leur sympathie pour l'antique doctrine,
et admettront l'esprit intime du symbole admirable dont ils con-
servent si admirablement et si respectueusement les magnifiqubs
formes extérieures.

S. V.

AGRICUJLTURE.

Lecture sur la Colonisation des Cantons du Nord,
par le Rév. M. Provost.

MassiEUns,

Au mois de juillet dernier, je fus chargé par le gouvernement de
l'ouverture d'une grande artère de colonisation qui aurait son point de
départ a l'établissement de l'hon. Edouard Masson, dans le township
Wexford, et qui se poursuivrait en profondeur à travers les terrains
encore inexplorés de la chaîne des Laurentides jusqu'à la vallée de
la rivière Mantawa.

J'avais reconnu, dans l'exploitation de 1864 la partie de ce territoire

qui s'étend au sud de cette rivière sur une distance assez considérable
pour autoriser la demande de l'ouverture d'un chemin qui arriverait
à cette vallée par une douzaine de lieues plus à l'ouest que celui qui
est ouvert aujourd'hui par l'Energie.

L'exploration que je viens de faire et dont je fais ici rapport avait
pour but spécial de localiser le chemin sur tout son parcours, aussi
approximativement que possible. Il a fallu pour cela examiner tout
avec soin, les montagnes, les plateaux, les vallées, les rivières et les
pouvoirs d'eau: nous avons également examiné les bois et le terrain
d'une manière assez minutieuse pour pouvoir en parler sûrement, sans
danger de contradictions dans l'avenir. Je dis nous, car j'ai fait le.
voyage avec Joseph Deslauriers, écr., de Ste. Anne de la Pocatière,
envoyé, lui aussi, en mission spéciale dans ces parages : homme esti-
mable et plein de mérite, dont la société a fait disparaître les
ennuis et les privations de la vie des bois. Je crois que son rapport,
en ce qu'il peut avoir de commun avec celui-ci, concourt parfaitement
à établir les mêmes choses.

Voici rüaintenant mes observations, tel que mon journal crayonné
en marchant et sur les lieux, me permet, joint au souvenir qui m'en
reste, de les donner. Je pense qu'elles ne seront pas sans quelque
utilité ; Dieu veuille surtout qu'elles ne soient pas sans résultat.

Le 24 septembre au matin, je quittais donc mon presbytère et ma
paroisse pour aller jouir des douceurs d'une excursion à pied dans les
quinze lieues de forêt boisée qui se déroulent comme une mer de
verdure jusqu'à Mantawa. A huit heures tous les paquets pleuvent
dans la voiture. Pendant que le cheval piétine à la porte, je fais une
dernière ronde dans la maison. Je saisis violemment trois volumes
qui protestent en vain par leur âge contre ma détermination, et je
cours faire mes adieux dans ma chambre à coucher. Je ramasse un
peigne, une brosse et du savon en cas de besoin, je renfonce une
larme secrète à la vue de mon lit de plumes, puis le sac à la main,
je reviens à la porte. Adieu vaisselle et plats couverts de la cuisine,
et toi, propreté, suis-moi si tu peux.

L'atmosphère semblait avoir pris à tâche de nous faire rebrousser
chemin en déversant sur nos épaules une pluie serrée qui les battit à
outrance pendant deux jours. L'épreuve enfin se termina et nous
pûmes continuer notre route. En quittant l'établissement de Mr.
Masson, nous suivîmes pendant une demi-journée la ligne où le chemin
doit passer, et nous parvînmes le soir à la dernière maison, dans les
montagnes de Doncaster, occupée par un nommé Narcisse Ménard.
Ce courageux colon a déjà fait un défrichement considérable à l'en-
tour de son chantier; il va recueillir cette année le fruit de son énergie;
il nous a conté son travail et ses espérances; nous avons vu sa récolte
dont une partie, qui mérite mention, consiste en 600 gerbes d'avoine
qu'il a récoltées d'une semence de 4 minots. La longueur de la tige
de cette avoine est généralement de 6à pieds; l'épi a 30 pouces. En
voici quelques échantillons que je suis bien aise d'exhiber ... . c'était
la seconde récolte sur ce morceau de terre ; avis aux cultivateurs qui
ont besoin de prendre des lots.

Dans les 15 ou 16 milles parcourus jusque là, le sol ne peut être
meilleur, la couche d'engrais végétal est très-épaisse, elle se conservera
longtemps ; le sous-sol est une terre jaune très grasse qni est elle-
même d'une qualité excellente. Le bois qui domine est l'érable, le
merisier, le cèdre, l'épinette rouge et blanche. Il existe de grands
espaces où l'on ne trouve pas une seule pierre, il en est d'autres où
elles sont moins rares, mais elles ne sont nulle part en assez grande
quantité pour nuire considérablement aux travaux de l'agriculture.
La vallée dans laquelle est tracé le chemin jusque sur le 25ème lot
du 6ème rang de Doncaster n'offre pas le moindre accident de terrain.
Elle est suffisamment large partout, et l'on y arrive facilement par des
chemins de traverse. Il n'y a qu'un cours d'eau un peu considérable
à traverser et déjà le jour est fait.

Les alentours de l'établissement où nous nous sommes arrêtés sont
admirablement calculés pour devenir un centre de circulation plus
tard. Le terrain est plan de tous côtés, l'abord en est facile, il y a
un pouvoir d'eau à quelques arpents sur lequel un colon de l'endroit
doit bientôt construire un moulin; nous avons vu chez lui quelques
machines destinées à cet usage. De plus, cet endroit forme le centre
du township de Doncaster, et il n'y a plus de doute que l'autorité
ecclésiastique fixera là, quand le temps en sera venu, la place d'une
église pour la population de ce township, comme elle vient de le faire
au centre du township Wexford, son voisin en deçà.

A ce premier poste sur la route, nous avons établi un méridien astro-
nomique afin de connaître exactement la direction de la ligne que
nous nous proposions de suivre. Devant nous s'ouvrait une vallée
très-longue qui nous laissait une échappée de vue jusque sur la mon-
tagne du lac Ouareau. Cette vallée indiquait assez naturellement la
route à suivre ; néanmoins, comme sa direction tenait un peu fort à
l'est et allongeait par là notre chemin; comme d'ailleurs cette vallée
subissait par endroits une dépression qui dégénérait en savannes, et
que dans tous les cas il nous fallait passer à l'ouest de la grande mon-
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Article neuvième.-Aucun des exercices requis par les articles précé-
dents n'aura lieu moins d'une heure après le repas qui l'aura précédé.

Article- dixième.-Le Surintendant de l'Education pourra exempter
ceux des élèves-maîtres munis de diplômes qui accepteront, sous le Dépar-
tement de la Milice, des charges incompatibles avec l'enseignement dans
les écoles communes, des amendes et pénalités imposées par le réglement
général des Ecoles Normales. Il devra lui être adressé une demande
d'exemption dans chaque cas particulier.

Résolu, 10. Qu'il serait à désirer, pour l'exécution du réglement passé
ce jour concernant l'exercice militaire dans les Ecoles Normales, qu'un
instructeur militaire fût accorde à chaque Ecole Normale par le Départe-
ment de la Milice, ainsi que les mêmes armes, habits et accoutrements qui
sont accordés aux élèves de l'Ecole Militaire, et cela sans ancun surcroît
de dépenses pour ces institutions.

2o. Qu'il serait également à désirer qu'il fût accordé quelqu'avantage
ou distinction, dans la milice, à ceux des élèves qui auront obtenu leur
diplôme -après avoir subi, avec avantage, l'examen prescrit par l'article
quatre du réglement.

3o. Que le Secrétaire transmette à l'Exécutif copie des présentes réso-
lutions en même temps que du réglement.

AVIS AUX COMMISSAIRES ET AUX SYNDICS D'ECOLE.

Les Commissaires et les Syndics d'école sout requis de transmettre à
ce département, et ils y sont liés par leur devoir, les noms de toutes les
personnes élues par les contribuables à quelque charge ayant trait aux
écoles, sans considérer si elles ont été élues dans le mois de j'uillet ou
dans tout autre temps. Cette information, qui doit être ainsi donnée, étant
indispensable, la part de subvention qui revient aux municipalités sera
retenue à celles qui ne s'y conformeront pas.

AVIS AUX INSTITUTEURS.
Les signatures des instituteurs apposées à leurs rapports semi.annuels

doivent correspondre avec leurs noms et prénoms tels que donnés par
eux au Secrétaire du Bureau des Examinateurs dont ils ont obtenu leur
diplôme, afin que les municipalités où ils sont engagés ne subissent aucun
retard dans la réception de leur part de subvention.

INSTITUTRICES DEMANDÉES.

On a besoin à Henriville, Comté d'Iberville, de trois Institutrices dont
une pour enseigner l'anglais et le français et les deux autres pour en-
seigner le français seulement. Les salaires offerts sont de $140 à $160.
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MONTRÉAL (BAS-CANADA), DÉCEMBRE 1866.

Décision Judiciaire.

En publiant le sommaire du jugement rendu, le 27 novembre
dernier, par Son Honneur le Juge Pollette, sur le Banc judiciaire
de la Cour Supérieure d'Arthabaska, in re P.'N. Pacaud, écr.,
nous nous permettrons d'attirer un peu particulièrement l'atten-
tion de nos lecteurs sur le 2ème point, à savoir, " qu'une assem-
blée est légalement présidée par un des plus anciens commissaires
d'école en exercice, et que l'exercice de tel commissaire ne cesse
d'exister que lorsqu'il est légalement remplacé. Cette décision
fournit maintenant un précédent qui élucide parfaitement la sec-
tion 34, § 2 du Ch. 15 des Statuts Refondus, dont l'interpréta-
tion a créé des embarras et des difficultés en plus d'une muni-
cipalité.

" Jugé: 10 Que le requérant, qui a voté à une élection d'un
commissaire d'école, ne peut attaquer la légalité de la présidence
à telle élection. 20 Qu'une telle assemblée est légalement présidée
par un des plus anciens commissaires d'école en exercice, et que
l'exercice de tel commissaire ne cesse d'exister que lorsqu'il est
légalement remplacé au désir de la section 34, § 2 du eh. 15 des

S. R. B. C. 3o Qu'une telle élection ne sera pas déclarée nulle à
moins qu'il ne soit allégué et prouvé qu'il n'y ait eu fraude tant
dans la votation que dans les autres procédés. 40 Que le requé-
rant ne peut, au moyen de réponses spéciales, alléguer des faits
qu'il n'a pas allégués dans sa requête. 5o Qu'enfin, il n'y a pas
lieu de s'occuper de la majorité des votes donnés en faveur du
candidat élu, lorsque le requérant ne demande pas à être déclaré
légalement élu.

Bulletin des Publications et des Réinmpressions
les plus récentes.

cANADA.

LA REVUE CANADIENNE: Dans notre état de société, où les travaux
littéraires sont si peu rémunérés, si peu récompensés, soit par du métal,
soit par des suffrages, nous ne pouvons nous lasser d'admirer les
articles de tout genre dont la Revue Canadienne gratifie ses lecteurs
chaque mois. Au mois de novembre dernier, par exemple, elle avait
la suite de Québec à Mexico, par M. Faucher de St. Maurice, qui,
nous le voyons bien, ne cessera d'être charmant pour ses lecteurs
qu'après avoir fini son récit (nous savons, du reste, qu'il saura se rat-
traper sur ses amis); puis un entretien sur Naples, par le Rév. J. S.
Raymond, dont le style classique, pur, élevé, et la science profonde,
auraient un droit d'entrée dans les premières revues de France puis
la Véga et l'Alhambra, par M. Rodrigue Masson, qui n'a publié cet
extrait de son voyage si tardivement, que pour nous faire regretter
qu'il n'ait pas écrit plus tôt, et nous faire craindre qu'il n'écrive pas
davantage; puis un écrit de M. Hector Berthelot, qui montre beaucoup
d'art contre l'art; puis une poésie de M. Sulte, qui nous fait désirer
d'étre né poëte en dépit du portrait qu'en fait Horace, peto crinosi;
puis une autre de M. Eustache Prud'homme, qui essaie un talent
heureux; puis des travaux de MM. de Bellefeuille, Royal et Lesage
qui, tous trois, ont fait leurs preuves de haut talent et d'érudition. ka
foi, c'en est à peupler le Parnasse d'un seul coup.

L'EcHo DE LA FRANCE : Cette revue vient d'accomplir sa première
année d'existence. Dans ce court espace de temps, elle a pris une
large part dans l'estime des gens de lettres, non-seulement du Canada,
mais d'une grande partie des Etats-Unis. Des éloges et des félici-
tations arrivent de tous côtés à l'adresse de M. Ricard, son habile et
judicieux éditeur. C'est à qui lui ferait le plus de compliments, du
Home Journal de New-York, du Wide World de Boston, du New
York Tablet, du Catholic Mirror de Baltimore. Ne restons pas en
arrière, lorsqu'il s'agit de féliciter un compatriote d'une idée heureuse
que les étrangers admirent, et sachons lui accorder l'encouragement
nécessaire pour la rendre fructueuse.

En fermant le troisième volume de cette précieuse revue, M. Ricard
a écrit les lignes suivantes, qui témoignent des sentiments élevés qui
l'animent dans l'exécution de son oeuvre. En regard du nombre infini
de publications immorales de tout genre qui circulent parmi nous,
ces quelques mots sont dignes d'attention et aussi d'un peu de médi-
tation:

"Lorsque nous avons commencé notre publication, nous n'avons pas
entrepris un travail mercenaire qui exige sa rémunération au jour le
jour. Nos motifs ont été plus dignes de la cause que nous avions
embrassée ; nous l'avons dit dans notre Prospectus, nous avons voulu
nous rendre utiles à nos compatriotes en leur fournissant notre humble
quote-partde dévouement, de veilles laborieuses et de désintéresse-
ment. Nous avons voulu apporter notre grain de sable à l'édifice
religieux et social de la patrie, en contribuant à l'avancement moral
du peuple, en répandant dans ses foyers le goût d'une belle et bonne
littérature, et par là essayer de détruire l'influence pernicieuse de ces
romans séduisans et dangereux qui inondent aujourd'hui la littérature
française. Nous avons voulu, par la reproduction d'articles ou études
confornies aux saines doctrines, réfuter -ces principes insidieux et
subversifs du philosophisme moderne; car notre choix est essentielle-
ment dirigé sous des inspirations catholiques et intimement morales.

" Et nous avons cru que le journal était le meilleur moyen d'arriver
à notre but, car le journal seul a le privilége d'atteindre toutes les
classes. La modicité du prix, l'espoir de la nouveauté, la variété des
articles et même leur peu d'étendue comparée à des ouvrages entiers
sont autant d'attraits pour le plus grand nombre.

"Avons-nous déjà réussi ?
"Réussirons-nous à l'avenir ? I ous répondons sans hésitation: Oui,

si nous avons le concours et l'encouragement de tous les hommes bien
pensans.

" Dans cet espoir, nous continuerons notre travail avec une nouvelle
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ardeur et nous répéterons avec confiance l'exergue que nous avons mis
à la tête de ces remarques et que nous adoptons pour devise : Ora et
labora / Oui, nous prierons que le Tout-Puissant fasse fructifier notre

oeuvre, et nous travaillerons à accomplir l'humble tâche que la patrie
a droit d'attendre du bon citoyen.

"Avis important.-L'encouragement que nous avons reçu pendant
l'année qui vient de s'écouler nous engage à faire de grandes amélio-
rations à notre publication. Ainsi à l'avenir l'Echo de la France ne
sera publié qu'une fois par mois et contiendra de 100 à 150 pages par
livraison. Il sera imprimé sur une seule colonne et sur une meilleure
qualité de papier, avec couvert imprimé à peu près dans le genre de
la présente livraison, à l'exception du papier et des deux colonnes.

Notre deuxième année commencera au ler janvier 1867, et elle com-
prendra deux volumes d'environ 1,600 pages. Les abonnements ne
seront pas pour moins de 6 mois et commenceront au ler janvier et
ler juillet de chaque année.

Nous voulons faire de notre Revue une Revue de première classe,
l'égale des Revues européennes, sit est possible, et à un prix beau-
coup plus modique. Ainsi on pourra se procuier notre Revue pour
$2. 50 par an (en souscrivant pour 2 ans), tandis que les principales
Revues d'Europe ne nous coûtent pas moins de $12 à $16 par an
chaque."

HIsTOIRE DEs ABÉNAKIs, par M. l'abbé J. A. Maurault ; 1 vol.
in-octavo, x-640 pages : prix $1.50.

Les peuplades sauvages qui ont occupé jadis le sol de l'Amérique-
Septentrionale, qui furent les maîtres, ici comme aux Etats-U nis,
comme dans les régions du Nord et de l'Ouest, disparaissent inîsensi-
blement. Que reste-t-il des Iroquois, des Algonquins, des Hurons,
des Abénakis, et de tant d'autres dont les noms, même comme
peuples, sont déjà oubliés ? Pour les premiers vous les trouverez au
Sault Saint-Louis, et vous vous écrierez en leur présence, comme le
voyageur qui visite la patrie de Thémistocle : " Est-ce bien là le
peuple d'Athènes ? Allez ensuite au lac des Deux-Montagnes et vous
y rencontrerez une poignée d'Algonquins. C'est là tout ce qui reste
de cette puissante tribu qui ne connaissait même pas les bornes de son
empire. Ils sont réduits aux limites d'un petit village attaché aux
flancs d'une montagne comme un nid d'hirondelle au pan d'un mur.
A Lorette, on vous montrera le tombeau du dernier Huron. Bien-
heureux fut-il encore celui-là, que notre historien national, qui a été,
en même temps, un de nos meilleures poëtes, ait jeté dans une hymne
admirable son nom et sa dernière plainte aux échos de la renommée.
En se reposant sur cette pierre tombale la poësie l'a sauvée à jamais
de la ruine et de l'oubli. Et les Abénakis? "En l'an 1700, dit quel-
que part M. Maurault, la population des Abénakis du Canada était de
1500 âmes ; depuis cette époque, il en arriva 500 de l'Acadie, ce qui
porta cette population à environ 2000 âmes.

"En 1760, il n'y avait à St. François que 700 sauvages et 300 à
Bécancourt. Ainsidans l'espace de soixante ans la population des Abé-
nakis du Canada avait diminué d'à peu près 1000 âmes." " Depuis 1760
leur population a toujours diminué graduellement. Aujourd'hui, on
ne compte qu'une cinquantaine de Sauvages à Bécancourt et un peu
plus de trois cents à St. François. Si cette population continue à
diminuer dans la même proportion, il est probable que dans cinquante
ans, les Abénakis auront disparu du Canada. "

Ainsi l'on peut voir qu'en publiant cette histoire, l'auteur élève un
monument funèbre sur la tombe d'une nation. Il accomplit en cela
un devoir de réparation et de reconnaissance envers les Abénakis, au
nom de la France et du Canada. Car, pendant plus d'un siècle, ils ont
été nos alliés fidèles, ils ont versé leur sang sur tous nos champs de
batailles, ils ont protégé de leur corps le berceau de nos colonies, ils
ont partagé nos sacrifices, nos misères, nos travaux et il n'y a peut-
être pas une page glorieuse dans toute notre histoire où ils n'aient le
droit d'inscrire leur nom. C'était bien le moins qu'un Canadien-
Français publiât leurs mérites et rendit parmi nous leur souvenir immor-
tel. Nul ne pouvait mieux que M. Maurault accomplir cette noble
tâche. Aussi s'en est-il acquitté d'une manière qui lui a attiré les
félicitations empressées de toute la presse du pays.

L'histoire des Abénakis, comme celle de toutes les tribus sauvages
de l'Amérique, n'est qu'une longue suite de guerres. On ne les voit
apparaître qu'au milieu du carnage, le tomahawk et le couteau à la
main. A part cela, leur vie s'écoule dans une simplicité de mours
toute primitive. Ce sont des peuples chasseurs qui n'ont de passions
que l'amour et la haine. L'or, l'argent, les honneurs, le luxe, toutes
les convoitises de la civilisation leur sont étrangères. Ils ne recon-
naissent de valeur qu'à ce qui satisfait leurs appétits naturels. Quant
au commandement et à l'autorité, ils ne les accordent qu'au mérite.
L'intrigue, la cabale sont inconnues parmi eux. Ils ne font usage
des roueries de la politique que vis-à-vis leurs voisins ou leurs enne-
mis, ils se gardent bien de se tromper eux-mêmes. Leur éducation
se résume dans la science de l'art de la guerre et de la chasse.

Avec de pareilles conditions sociales, on conçoit que les faits et
gestes d'un peuple fournissent un aliment peu varié à l'historien. Son
travail est ingrat et fastidieux. Il faut qu'il se répète et que forcément
plus d'une page ressemble à une autre page. Il n'a pas, comme celui
qui écrit l'histoire de peuples civilisés, l'avantage de changer à chaque
instant ses couleurs, de tracer de nouveaux tableaux, qui prêtent à
ses récits l'intérêt de véritables romans. Pas d'empires, pas de
villes, pas de monuments dans les déserts qu'habite le Sauvage. La
terre même qu'il foule n'a pas de poussière pour garder l'empreinte
de ses pas. Faudrait-il décrire pour la centième fois leurs forteresses
de pieux debout, leurs wigwams, leur indolence en temps de paix,
leurs cruautés en temps de guerre ? Faudra-t-il révéler les fourberies
de leurs jongleurs, faire connaître les épreuves imposées a leur cou-
rage, décrire leurs cérémonies funèbres revenir sur tous ces sujets
épuisés par les annalistes, les historiens et les romanciers ? M.
Maurault sait éviter avec art ces lieux communs. Il n'y touche qu'en
passant et qu'autant qu'il le faut pour l'intelligence de son livre. Il
trouvera plutôt un sujet de digression dans l'héroïsme d'un mission-
naire, dans la piété touchante d'un néophyte. Alors il écrit des pages
avec le coeur d'un prêtre. Les plus purs sentiments de foi et de piété
naissent sous sa plume, il prie, il adore, il aime son Dieu sans qu'il
s'en doute, ses vertus y brillent malgré lui.

Ailleurs, ce sera Philippe, un grand chef abénakis, dont la pru-
dence et la sagesse rappellent un Fabius, dont le courage domine
toutes les infortunes et qui mourut accablé par le nombre et les armes
à la main, surpris dans un marais comme Pompée.

Philippe était fils de Massasoit. Après la mort de son père, les
Nibenets le choisirent pour leur grand chef. Il fut le plus remarquable
de tous les sauvages de la Nouvelle-Angleterre. Il se distingua par
son courage, son énergie et surtout par une incroyable activité.
Comme son père, il fut l'ami intime des Anglais, et, comme il jouissait
d'une grande influence auprès des sauvages, on peut dire que ce fut
uniquement par sa protection que les colons anglais purent vivre en
paix avec eux pendant vingt-sept ans.

En 1671, ce Chef se révolta contre les Anglais, et se déclara leur
ennemi. Depuis longt emps, il gémissait à la vue de toutes les injus-
tices que l'on faisait aux sauvages. Il osait quelquefois donner à ses
amis quelques avis à ce sujet, dans le but d'obtenir quelqu'améliora-
tion à la pénible condition de ses frères; mais ces avis étaient toujours
méprisés. Enfin, voyant que ces injustices augmentaient sans cesse,
il abandonna ses amis, et se révolta contre eux.

Cette révolte fut comme un coup de foudre pour les Anglais. Ils
se virent privés d'une puissante protection, et se trouvèrent en face
d'un redoutable ennemi. La révolte de Philippe fut un véritable
malheur pour les colonies ; mais ce malheur n'arriva que par la faute
des Anglais, car ce Chef ne fut porté à se révolter contre eux que par
leurs imprudences et leurs injustices à l'égard des sauvages. C'est
ce qu'avoue Bancroft (1).

Philippe parcourut toute la Nouvelle-Angleterre, et visita toutes
les tribus sauvages, depuis la province de Sagadahock jusqu'au Con-
necticut. A son appel tous les sauvages se levèrent comme un seul
homme contre leur ennemi commun. Mais il était trop tard pour le
vaincre. Cet ennemi qui devait les détruire bienôt, avait grandi pen-
dant ving-sept années de paix, et était devenu plus fort qu'eux.
Philippe, malgré sa grande habilité et son incroyable activité, ne put
sauver sa nation ; cependant, il se couvrit de gloire, et se fit un nom
illustre.

En 1671, les Nibenets détruisirent plusieurs établissements, et
tuèrent quelques Anglais. Le gouverneur de Boston demanda alors à
Philippe de lui livrer ceux qui s'étaient rendus coupables de cet acte;
celui-ci s'y refusa, -prétendant que ces sauvages avaient usé de repré-
sailles contre leurs persécuteurs.

Pendant ce temps, Philippe réunissait des guerriers de toutes les
tribus, et, au printemps de 1672, il se vit à la tête d'une armée de plus
de 5,000 sauvages (2).

Alors il attaqua le village de Swanzay. Environ soixante-et-dix
Anglais y furent tués, et le village fut livré aux flammes.

A cette nouvelle, le Gouvernement de Massachusetts e-ivoya sept
compagnies de troupes, sous le commandement des capitaines Hench-
man, Prentice et Church, au secours de la colonie de Mount-Hope.
Les troupes arrivèrent à Swanzay le 28 juin ; mais elles n'y rencon-
trèrent pas les sauvages : ils s'étaient retirés à Mount-Hope, après la
destruction du village.

De Swanzay une compagnie de cavalerie fut envoyée, sous le com-
mandement de Prentice, à la découverte des sauvages. Bientôt, cette
compagnie fut attaquée et mise en déroute par un détachement des
guerriers de Philippe. Une seconde compagnie, venue au secours de

(1) Bancroft. Hist. of the U. S. vol. 1. 423.426.

(2) H. Thrumbull. Hist. of the Indian Wars. 56.67
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la première, eut le même sort. Près de 150 Anglais furent tués ou
blessés dans cette rencontre (1).

Le 30, le major Savage, nommé commandant en chef de cette
campagne, arriva à Swanzay, avec un renfort de troupes. Le lende-
main, l'armée se mit en marche pour Mount-Hope.

Philippe, apprenant l'arrivée des Anglais, divisa ses guerriers en
plusieurs bandes, puis se retira dans la forêt, où il attendit l'attaque
de ses ennemis.

Le 4 juillet, Savage divisa ses troupes en quelques compagnies, et
leur ordonna de s'avancer dans la forêt, en différentes directions, à la
recherche de l'ennemi. Bientôt, les compagnies commandées par
Church et Henchman rencontrèrent un parti de sauvages et l'atta-
quèrent. Il s'en suivit un rude combat, où les Anglais furent battus
avec une perte de près de cinquante hommes. Comme une nouvelle
compagnie arrivait au secours de celles qui venaient d'être mises en
déroute, les sauvages s'éloignèrent dans la forêt.

Church, furieux de sa défaite, se précipite à la poursuite de l'enne-
mi. Les sauvages, s'apercevant de cette poursuite, se couchent
ventre à terre, et demeurent dans cette position jusqu'à ce que les
troupes ne soient qu'à quelques pas d'eux. Alors, il se lèvent avec la
rapidité de l'éclair, lancent une nuée de flèches sur les Anglais, puis,
armée de leurs couteaux et de leurs haches, se précipitent avec
impétuosité sur eux, et en font un horrible carnage. Des trois com-
pagnies anglaises qui furent engagées dans cette action, dix-sept
hommes seulement purent s'échapper, parmi lesquels fut Church (2).

Les colonies furent grandement alarmées par ces défaites et, sur-
tout, par les rapides succès de Philippe. Deux mois après, pendant
que l'assemblée générale était en session, délibérant sur les moyens
à prendre pour arrêter les hostilités de ce terrible ennemi, on apprit
qu'il avait attaqué Rrookfield, distant d'environ soixante-et-cinq
milles de Boston. Alors dix compagnies furent envoyées au secours
de ce village, sous le commandement du major Willard.

Philippe avait tué tous les habitants de Brookfield ; ceux qui res-
taient s'étaient retirés dans une maison, et ils étaient sur le point de
se rendre lorsque Willard y arriva. Alors, il s'engagea entre les
troupes et les sauvages un terrible combat, qui dura la plus grande
partie du jour. Beaucoup d'Anglais tombèrent, et plus de 500 sau-
vages furent tués ou blessés. Philippe fut forcé de prendre la
fuite (3).

Le gouverneur de Boston, apprenant le sort des malheureux habi-
tants de Brookfield, envoya à Willard un renfort de trois compagnies
de cavalerie, avec un ordre de se joindre à trois autres du Connecticut,
et de marcher à la poursuite des sauvages.

Pendant ce temps, Willard, informé qu'une partie de l'armée de
Philippe s'était retirée à Hatfield, envoya à sa poursuite deux com-
pagnies, commandées par Lathrop. Lorsque ces troupes furent
arrivées à environ trois milles de Hatfield, les sauvages, au nombre
de plus de 1,000, tombèrent sur elles avec impétuosité, et les massa-
crèrent impitoyablement. Trois hommes seulement de ces deux
compagnies purent s'échapper (4).

Dans le mois d'octobre, Philippe détruisit et pilla Springfield, après
en avoir tué tous les habitants, puis il se retira à Mount-Hope, pour
ses quartiers d'hiver, avec plus de 4,000 guerriers.

Cependant, les colonies décidèrent d'aller attaquer leur ennemi dans
son campement d'hiver, pendant qu'il ne s'y attendait pas. Une
armée de 1,100 hommes fut levée dans ce but, et placée sous le
commandement dn major Winslow.- Cette armée, à laquelle se joi-
gnit un fort parti de Mohicans, se mit en marche vers Mount-Hope le
7 décembre.

Les Anglais arrivèrent pendant la nuit au camp de Philippe, et se
précipitèrent avec fureur sur les sauvages. Ceux-ci, attaqués à
l'improviste, ne purent se défendre ; environ 4,000 de ces sauvages
furent impitoyablement massacrés. Philippe put s'échapper avec
environ 200 d ses guerriers (5). Beaucoup d'Anglais furent tués ou
blessés.

En revenant de cette expédition, l'armée anglaise souffrit tellement
du-froid que tous ses blessés et un grand nombre d'autres moururent.

(1) Le premier Gill qui soit venu en Amérique (l'ancêtre des Gill de
Saint-François et de Saint-Thomas de Pierreville) prit part à cette action.
Il était alors caporal dans la compagnie du capitaine Prentice. Au fort
de la mêlée, il reçut une balle au. côté, mais il n'en fut pas blessé : cette
balle s'arrêta sur du papier très fort qu'il avait eu la précaution de mettre
sous sa capote. (Church's Indian Wars, edited by Drake. 1839).

(2) H. Thrumbull. Hist. of the Indian Wars. 68.

(3) H. Thrumbull. Hist. of the Indian Wars. 69.

(4) H. Thrumbull. History of the Indian Wars. 70.
Hubbard's Indian Wars. 188.
(5) H. Thrumbull. Hist. of the Indian Wars. 73.

Les Anglais perdirent dans cette campagne au delà de 800 hommes,
y compris un grand nombre de Mohicans.

Cependant, le major Willard voyagea pendant tout l'hiver à la
recherche des ennemis, tua beaucoup de sauvages, fit un grand nombre
de prisonniers, et détruisit environ 3,000 wigwams (1). Dans cette
campagne, il acheva presque l'oeuvre de la destruction des deux
grandes tribus des Naragansets et des Nibenets.

Ces échecs furent de terribles coups pour Philippe. Cependant,
son courage ne l'abandonna pas. Dès le retour du printemps, 1673,
il recueillit les restes de ses infortunées tribus, et se retira dans les
forêts afin d'éloigner ses frères de leurs persécuteurs.

Cependant, il ne resta pas longtemps dans l'inaction. Bientôt, il
commença à voyager dans la Nouvelle-Angleterre, dans le but de
réunir une seconde armée de sauvages. Mais une grande famine, qui
s'éleva alors parmi eux et qui régna pendant plusieurs années, le força
de reculer pendant cinq ans l'exécution de ses projets de vengeance
contre les Anglais.

Enfin, à force d'activité et de ruses, il réussit dans sa difficile et
dangereuse entreprise, et, à la fin de l'année 1677, il avait sous son
commandement une armée de près de 5,000 guerriers. Cette armée
tait composée de Massajosets, de Pekuanokets, de Patsuikets et des
restes des autres tribus.

Il résolut d'attaquer ses ennemis dès le commencement de l'année
1678, et partagea son armée en plusieurs détachements, afin d'assaillir
à la fois différents établissements anglais.

Le 10 février, Lancaster fut assailli par l'un de ces détachements,
et un grand nombre d'habitants y périrent. Le 21, douze Anglais
furent tués à Medfield.

Alors deux compagnies furent envoyées, sous le commandement du
capitaine Pierce, pour détruire ces sauvages ; mais ceux-ci, au
nombre de 500 à 600, tombèrent avec fureur sur ses troupes et les
détruisirent entièrement : cinq Anglais seulement purent s'échapper.
Près de 100 sauvages tombèrent dans cette rencontre (2).

Le 25 mars, un parti de sauvages attaqua et détruisit Weymouth et
Warwick, et massacra la plupart des habitants. Le 10 avril, un autre
parti détruisit et pilla Rohebeth et Providence.

Le ler mai, les Anglais envoyèrent une compagnie et 150 Mohicans,
sous le commandement du capitaine Lennison, à la poursuite de ces
sauvages. Les troupes rejoignirent les ennemis près de Groton, et
les attaquèrent à l'improviste. Ce parti de sauvages, de plus de 500,
fut complètement détruit (3).

Le 23, trois compagnies et 100 Mohicans attaquèrent, sur la rivière
Connecticut, un autre parti de sauvages, qui fut aussi détruit (4).

Dans le même temps, les habitants de New-London, Norwick et
Stonington, ayant pris les armes, détruisirent, dans trois expéditions,
près de 1,000 sauvages (5).

Le gouverneur deBoston, étant informé qu'un parti de 500 à 600
sauvages était caché près de Lancaster pour attaquer ce village,
envoya, dans le mois de juillet, trois compagnies de cavalerie, pour
défendre cette place. Les troupes y furent battues ; mais près de
150 sauvages furent tués ou blessés (6).

Le 15 du même mois, un engagement eut lieu près de Groton entre
une compagnie de cavalerie et 300 sauvages. Cette compagnie fut
détruite, et plus de cent sauvages furent tués (7).

Le 12 août, un parti de sauvages attaqua Westfield et massacra
beaucoup d'habitants. Le 17, un autre parti attaqua Northampton
mais il fut repoussé avec une grande perte par les troupes qui y
stationnaient.

Une compagnie fut envoyée, le 9 septembre, pour repousser 200
sauvages, qui étaient près de Sudbury. Les troupes arrivèrent pen-
dant la nuit au campement des sauvages. Ceux-ci dansaient autour
d'un grand feu ; se croyant alors cernés par un grand nombre d'An-
glais et se pensant perdus, ils se précipitèrent dans les flammes et y
périrent tous (8).

Le 25, un parti de 600 à 700 sauvages attaqua Malborough. Trois
compagnies, envoyées pour la défense de cette place, furent complè-
tement détruites ; mais les sauvages, ayant perdu plus de 300 guerriers,
se retirèrent (9).

(1) Hubbard's Indian Wars. 195.
(2) H. Thrumbull. Hist. of the Indian Wars. 75, 76.

(3) H. Thrumbull. Hist. of the Indian Wars. 76.
(4) Idem. 77.

(5) H. Thrumbull. Hist. of Indian Wars. 77.
(6) Idem. 78.

(7) Idem 79.

(8) H. Thrumbull. Rist. of the lndian Wars. 80,
(9) Idem. 81.
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Philippe, voyant qu'il avait perdu près de 3,000 hommes depuis le
15 février et que ses guerriers étaient épuisés de fatigue, reconnut
qu'il lui était impossible de continuer plus longtemps cette rude cam-
pagne. Il interrompit donc ses hostilités, et alla prendre ses quartiers
d'hiver.

Cependant, les Patsuikets de la rivière Merrimack, voulant venger
la mort de tant de frères, reprirent les armes à l'automne, et rava-
gèrent les établissements de la nouvelle colonie du New-Hampshire.
Ils détruisirent, dans le cours de novembre, plusieurs villages, et
massacrèrent un grand nombre de colons.

Le gouverneur de Boston envoya le 12 décembre,. quatre com-
pagnies de cavalerie pour détruire ces ennemis. Le 26, les troupes
rencontrèrent sur la rivière Merrimack un parti considérable de sau-
vages qu'elles détruisirent complètement. Quelques jours après, un
détachement de troupes tua environ 100 sauvages près de Amherst.

Dans le mois de janvier 1679, un parti de 500 à 600 sauvages fut
attaqué pendant la nuit à l'improviste, et fut entièrement détruit.
Les troupes firent plusieurs autres rencontres, où elles massacrèrent
un grand nombre de sauvages, puis elles retournèrent à Boston dans le
mois de février.

Les Anglais détruisirent dans cette expédition la tribu des Patsui-
kets ; mais ils perdirent plus de la moitié de leurs quatre compa-
gnies (1).

Les restes de cette malhenreuse tribu se dispersèrent. Quelques
centaines de sanvages se retirèrent vers le roi Philippe, d'autres
émigrèrent vers l'Ouest, sur la rivière Hudson, et quelques-uns se
réfugièrent en Canada (2), où ils se joignirent bientôt aux Abénakis,
qui furent aussi forcés d'y émigrer pour fuir les persécutions des
Anglais. Ceux qui se retirèrent sur la rivière Hudson furent bientôt
attaqués et détruits par les Iroquois (3).

Philippe, retiré dans son camp de Mount-Hope, gémissait sur les
malheurs de ses infortunées tribus, lorsque la nouvelle de la destruction
de celle des Patsuikets vingt augmenter sa douleur. Il comprit que
sa cause était décidément perdue. Cependant, les quelques centaines
de Patsuikets qui s'étaient réfugiés auprès de lui ranimèrent un peu
son courage, et il résolut de faire un dernier effort pour veuger sa
nation. Il recueillit soigneusement les restes de ses tribus, et, au
printemps de 1679, il se trouva à la tête d'une armée de près de 3,000
guerriers.

Il savait bien que cette petite armée serait vaincue et détruite;
mais il voulait sacrifier sa vie et celle de ses braves guerriers pour
venger la mort de tant d'infortunés frères par celle d'un grand nombre
d'Anglais.

Comme l'année précédente, il partagea ses troupes en plusieurs
détachements, afin d'attaquer ses ennemis en différents endroits

Vers le 20 mars, les sauvages firent plusieurs prisonniers près de
Swanzay. Philippe, pour se moquer des Anglais, leur envoya l'un de
ces prisonniers, après lui avoir fait couper le nez et les oreilles.

Le 22, un nègre prisonnier chez les sauvages s'étant échappé, alla
informer les Anglais que les sauvages avaient formé le projet d'atta.
quer Taunton et les villages voisins, que Philippe était campé près de
Worcester avec 1,000 guerriers, que la plupart de ces sauvages étaient
armés de mousquets, et que, quelques jours avant son évasion, un
parti de sauvages était arrivé avec plusieurs prisonniers anglais et un
grand nombre de chevelures.

Alors le gouverneur de Boston envoya trois compagnies de cavalerie
pour la défense de Taunton. Ces troupes ne rencontrèrent. pas les
sauvages, car ils s'étaient éloignés à la nouvelle de l'approche des
Anglais.

La colonie du Connecticut leva trois compagnies de cavalerie, et
les envoya vers l'Ouest, sous le commandement du major Talcott,
pour repousser les sauvages qui y causaient des dommages considéra-
bles. Le 11 Avril, Talcott rencontra un parti de 400 à 500 sauvages,
qu'il attaqua à l'improviste et qu'il détruisit entièrement. Il voyagea
pendant plus de quatre mois, exterminant tous les sauvages qu'il
rencontrait (4).

Le 27 août, il arriva à Hadley, assez tôt pour sauver cette ville
d'une entière destruction. Un parti d'environ 500 étaient sur le point
d'attaquer cette place. Les habitants de la ville, encouragés par ce
secours inattendu, se joignirent aux troupes. Le combat qui s'engagea
alors fut long et sanglant, et la victoire fut longtemps contestée. Les
sauvages eussent certainement battu les Anglais, n'eût été le feu con-
tinuel de plusieurs pièces de canon, habilement dirigé sur eux par les
gens de la ville, et qui faisait un terrible ravage dans leurs rangs.

(1) H. Thrumbull. Hist. of the Indian Wars. 84, 80.

(2) Bancroft. Hist. of the U. S. Vol. 1. 421.

(3) H. Trumbull. Hist. of the Indian Wars. 86.

(4) H. Thrumbull. Hist, of the Indian Wars. 86, 87.

Ayant perdu plus de la moitié de leurs guerriers, les sauvages furent
forcés de céder et de prendre la fuite, après avoir fait éprouver une
grande perte aux Anglais (1).

Le 3 septembre, Talcott recommença ses excursions avec un renfort
de nouvelles troupes et un parti de 100 Mohicans, commandé par le
chef Onéco (2). Le 5, il découvrit un parti de 300 à 400 sauvages,
campé au pied d'une éminence. Il fit cerner ces sauvages, et les
attaqua à la fois de toutes parts. Ceux-ci, quoiqu'attaqués à l'impro-
viste, se défendirent courageusement, et firent essuyer à leurs ennemis
des pertes considérables ; mais, accablés par le nombre, ils succom-
bèrent, et furent tous massacrés, ou faits prisonniers, parce qu'il leur
était impossible de fuir. Ce parti de sauvages était commandé par
une sauvagesse, qui fit preuve d'un courage extraordinaire (3).

Dès que le combat fût terminé, les prisonniers furent mis à mort
par les Mohicans, sur le champ de bataille même, et en présence des
Anglais, qui parurent approuver les horribles supplices que l'on fit
subir à ces malheureux (4).

Quelques jours après, tous les sauvages qui restaient encore dans
les environs de Plymouth allèrent se constituer prisonniers. Le 15,
le major Bradford en surprit 150 près de Pautuxet, et les fit prison-
niers ; parmi eux, se trouvait la femme de Philippe. Le lendemain,
il en attaqua -150, près de Bedham, et les défit complètement.
Quelques jours après, plus de 200, pressés par la famine, se rendirent
aux Anglais (5).

A cette date, la destruction des sauvages de la Nouvelle-Angleterre
était complète. Mais la vengeance des Anglais n'était pas encore
satisfaite. Il lui fallait de plus la tête de Philippe, qui jusqu'alors
avait été insaisissable. On envoya des espions dans toutes les direc.
tions, pour découvrir l'endroit où il s'était réfugié. Enfin le gouvel.
neur fut informé, le 20 octobre, qu'il était caché dans un marais,
près de Mount-Hope, avec une centaine de ses guerriers.

Alors le capitaine Church fut envoyé, avec un détachement de
troupes et un parti de Mohicans, pour détruire ce terrible ennemi.
Church arnriva, le 27, au lieu de la retraite de Philippe. Il fit cerner
le marais, pour empêcher l'évasion de l'ennemi, et l'infortuné Chef
fut impitoyablement massacré avec ses guerriers. Sa tête fut apportée
au gouverneur de Boston (6).

C'est ainsi que les Anglais assassinèrent lâchement celui qui, par
sa seule influence, avait conservé pendant près de trente ans, les
colonies de la Nouvelle-Angleterre. C'est ainsi qu'il fit périr le fils
de Massasoit, qui leur avait rendu de si importants services, pendant
dix-sept-ans."

Tout le livre est parsemé d'anecdotes et de faits émouvants qui
reposent à propos l'imagination et l'esprit du lecteur. Autrement on
ne saurait parcourir sans se lasser cette succession incessante de
guerres, de batailles, d'escarmouches, d'embuscades qui forment le
fond de l'histoire des Abénakis depuis 1605 jusqu'en 1814.

L'auteur partage l'histoire connaissable des Abénakis en trois
principales époques. Dans la première, il nous les représente comme
un peuple naïf, simple et vrai, honorant la vertu et sachant l'ap-
précier, ne provoquant personne, mais plein de dignité, implacable
et terrible pour les aggresseurs qui osaient violer à leur endroit
les principes de la raison et du droit naturel. Le Christianisme les a
trouvés tout préparés à accepter ses sublimes enseignements dont la
sagesse leur imposa la foi. On voit accourir ces pauvres sauvages
au-devant du missionnaire, écouter avec admiration la vérité révélée,
briser leurs faux dieux sans hésiter pour se prosterner devant la croix.
Au milieu des infortunes et des fléaux qui les ont affligés, ils sont
restés invariablement attachés à la religion catholique.

Alliés fidèles des Français, on les a vus combattre l'Angleterre sous
le drapeau fleurdelysé pendant un siècle et demi. Ils se trouvent
à toutes nos grandes Latailles, à la Monongabéla, à Carillon, à Ste.
Foye, etc., et ils pleurèrent longtemps sur la séparation que le sort
leur a imposée lors de la conquête. Le souvenir de la France se con-
serve encore aujourd'hui religieusement dans les traditions de la
tribu.

Vainqueurs pendant si longtemps avec nous, ils avaient bien le
droit de regretter les jours si glorieux des Frontenac, des Vaudreuil,
des Montcalm, des d'Iberville et des Lévis.

(1) Bancroft. Hist. of the U. S. Vol. 1. 429,
H. Thrumbull. Hist. of the Indian Wars. 87.

(2) De I 8nogo," il se lève de courbé qu'il était.

(3) H. Thrumbull. Hist. of the Indian Wars. 88.
(4) Idem. 89.

(5) H., Thrumbull. Hist. of the Indian Wars. 88, 90.

(6) H. Thrumbull, Hist. of the Indian Wars. 92.
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f.îtliter levi- relations ommeraih dt Atntill, d tIl.-t Mesiqu,
sao.ite lt-iustni gana4 t A maut- - rttriqi r i-nt thuet t-e

dil -tttiînAtón til ili trouvèret lt- i biti-î t ist-u t nto--
ttr t-i foitîin lu rt-tur doan ier tri rt plit ,

Staitu- i riurn t enrslérali tt it li:de rl en titantt itn

portaIt Ir a notortîlerations qu in rmrh fus tt a-l,
pii 'iuI~ ont litI. sur l- praucîîns mbi ttl t deiudhtt rai-

d cn e -ts diiir tpays sur lt-s esses ptuhquillts t htt lueîs.
î uni vntî ptreieux a poit e vtile d i inuiiti ih lu

tnta e t tit 1'iîiîitr . I fournit ii- lisea
aux lita qa ront I'avemir fhortnne
dIans lesr tropicales.

i a: ti i t r, i M. Veil ot l rl Ca i t jour.
moP-uten i 1alr is s l monde e tier, -t les Oltrii de

htriî. Il faut avoir lit cei livre ou n li mitutîrie le pied daits îun
salon. Cair tout hiemnde in parle et tit- parîle rue d-it ci l, et
touit I! ionde, chose4 é,tlonnt Ifi en' dit, plus doen 11'Ilue11 de moi./ il

y en tqnui KnattetMi i1 . uilluIt i vta premira hute. pour li
dónncr le coup de ped de lutit quei rsener titi l'dadmirltion ut ni.

verselle, il est juste? pue nloua nlm inclinions, nousMimai, pour rendre
uintage i e gritd crivaiî. êime1 avarit d'aoir li tu liver. Nous

nu ion pouetr ela, aut t! moikngeiif del mes nonneis. Tous outi ; Ii4
b main uit res igi pourtant d'nlte tiuSon impitoable.
Il î-nm a dit tarnt et pl àM. Jîurtlan. A M. llenart et à la :iutri's

du iii ahlbr eit les ricu- sonitit rtuési le sot côtI-. M. t enan
aanims s'en mnagt un rtvîaei, mai s on sait que d'ordinaire

il West guIr-e heureix fait de 1ii1initt littértire. pas plus qu'en
diiilogi i et. i lii t i t m itutn coaiiLigolis tel dîle nos lissio

n1aires can taisn qid ne se nommi pas, muis 1,en connu qu I ený !,
tntti m garder pour longtemps, sur e dermr cliapîitre. Cette fois

ctiore Il nou s semble utre tb un de maaies mai.
Lx odtuer. de PIr Vie-nent bien aprs li (lrf ! ut /nme

Ct-at le Specacle ancien mta toujours nouveau des t-tvres lit ii Cti
lu monde iimsei e regard do celles de lit diW (le lienî, ti-ime n tt-

pruntó aux htem de P1g hs l is rajeut et né à la port e tt t

svel cee etm 0uperhcei 
1

I-tincore tue fois, le tui-s di ce ltri tat prodLigie. Oni ttn eit
past p I a le tradmire il 'imtprumer. IU2tiditiur en crèvera à li

POU ... ou fI lu joit. Toutlts romaniers s t inrn t l-s
pI tIte de télIpit. l'iisseis!i c lesIi mttordr-e assez poutrt forc-s ài

juitoer lit plumie.

Ptte Avue M1nsucllo.

Un j n qournaliste se à heure qu'il et, 9i1 nest
n In, im! temts mil i rohte C :'est pu tout le dire ci qui se

P Il faut prévoire ii dilt arrit er Oun C trolpe Souvent à ce
t t-erI; lei iiprie-.n mt wut pas rmre, lets ca ssîcois non pluas, n on

rt e pas la phne pou4r ai 1 a Propunt i(ee nous demnt-elle à loi os
Fun ri fait r nvdt, r nt d -reur pour l ' rattrap ile uit- sur titi

itri t aI te ta k- bti de--I aU: îjtanîd tone at pu tat re la ttndu str
lem e ords lPUi rW W uie vriet >p à m u.

itîtîttii, paîr î-ei~kjîk-airtiele rde, rrti p olîIIil,ý tde i'lirimnt,
i ot rappoîtrt tit aliriqute. Pendiîantt ueli 3lmiiilieii reniOt ont-negiquet-

ii-nit cur mmn trne ' lt- ha pr i ityns i Iapuient le iur fortine et
de letîbi et uil fait m-culr lTaarelhi par mi altitudet de Tltre

k tlAi:diî un ttest djun listant i laititre sn retâur. L, liavine
qui t tr dlcho et son inuforte do untit l tr en mer Oi stonn

méit de m Trin, et de iyplthes t des t it! tuat gviart
neîti--it li jend a tinroit. Il faudrta biengeot ere poir

tU-err tut cii rtttut tin -a cri. Cep endanitit 1mea-uieu-rales journaîlistes nien
ertim t p p1114 ut. ouir cela. it on-traire, c.ar il's trouveront

inoyen d iat lerse-ptii detnous eeryir iiltViai plat tii réçi.îtilffint
nîeie n en cAng ux emlmient li ace. Auq Aurhis, il jeur est bn,
*t',~tN ltiiti n r--l aut %dei-jil car tc< princeî wr-a lu;ut-ît iiiu-al îi i t l att i î iaiti 1teXia1i~ que câ C t tîe -à vI. t t le m:tiî I r

i intérît- qaut liaui taurd itval t la rnce. Lai %( tiont
dui 110111111eit rai i source i miietiualeO d iibt.rvzauniia pour tus in vn-

iuinî, et i --nt reo naanra iM imaixiie de la leur avoir cnis-rvete.
Alattta ur la iailadie et par Il mtalhur t-li l'a frappé itans la perseun

qiui it lit ilIuvuchr, le j-tnne E:iuereiir ta pIarn thiblir tn in-int aiul
lef i a iî t ii . irelve iitenant pha i ipl que ja-

îtiuaia it lgrR q la Franae lui rt-uire on I ee il saisit i oure
nattai le- rait- djrEtait tieln lé at ri fo r uiju a bot -t ne

céder, ui faît ttIei-ft:a cader, qu'après le rudae comba.
Le- trouei tratauiae t décit nent raptjîtdétti et ilem seront touteo

ra 1.itrien-t iant le tmois dI inaru lproclain lis tnouvelles que 3imltilienî
n ttltoe n é1îp-um n sint pas dîîe nature à relever son courage, t
iu îr' plus de rendre lt raiin a laugui te iail. Le bo urest lnitutti

à junti de la charmante solitte d alratir. Il titi a timtjor tiln crpe
,le deuil ur le riant cht uin retea cnit iun muomm t ftnibro

it eta t la tn rt ilaîtit brillanitn iîteligenicet
Pvikili lit rjtie trita1t-ar hia eseid eti ait repar'et qtuiter let lexIjuie,

l tawn qi ý tuai-t pr p â la garitde te to u tnt lléj b ndnnea
tAche qd n laiI nearinis leur avolr ate dlevole par i lridctie.

l pape vn fusant es alieux aux ütlietirs di 8ti'> rmeitit, à leir départ,
leur a dit

Votre drapeau a lidsa la France pour rItaillr le Saint-SiUge ce dra-
peau maintenant reprend le ceiIIin le lai France, utaîls îîi grand nombre de
conscience, ne serotit ets afailte. Lia rvolution vaio aner j t x
portes de dlue. L't talit tîtt-it pasco çnpiitle, lit-oi arce li'il ni.e reste
,ýe iorceau de territoire. t rqu'il me serai arraché, le drapeau de Li

r-voltition flottera sur la capitale de l'Italie. Je prie pour letmperetr et
potr sa tramnillité, imtis il oit aussi faire quIehlui clioe.

La l France e.-t lit fille aiI de glise mis il ne lii b uil t pas de
porter ce noi. Soit drtoit por le porter doit étre iippniye str des aictes."
1 (:nu sent dans cttte voix léclio tialouci dunile voix plue forte qai j.îd-

tniptpiîiclait jamais en Vain lai 'rance tait devoir. Le Dieu dis C ross est
toujours le tmliiume Doieu, iîîii les Français tie sont plus les iliglies fil des

preux et l abandonnant Roie il, dvcliireit iginiiemtat plus
helle page de leur histoire. le Plape le leur dit avec. délcatei es avec

îiiriciî, aveu pitié ; il parle tuoine pour lui que pour la Tranc-e elle-
nie il mia eà cIr que le d&sir deli titire co mnar le ntérite t otn-

ntir le larccoumîiliselln t <it plus noble devolir. Des uItopistea. ces gratds
cornciliatî-î i t randent volontiers lai teurs sous les pas de lita révoli-

tion, sont dtîopiniit que le repos it reptrésentant lu Chritt est désormali
asiur et que il talit vit lui liiser lai Iletre qin lui reste potr reposer sa

fête. ilome rdliiiit la de mlces proprtiu tentores ne arn lus
jume eneîar-e iIperceptille dilas le corps imIneIntîse dlit llie. A li

entenire, les Itaiens sont tout ir-ts à tomber à genoux SIous lai twmain du
Ipontife. Lotfilts ie lit revol'itiion sotdametent detuis lat hils t.u-

tiis de INglise. Pie IX N'a Wpls rien a eraindretic îleur part. C'est bienti
rvgret qu'ils ott parfois froissé de leurs pileds s e sacée en iarent

à Weu but. !aur but, c'es4t l'unité die ltatile, et maintenant qu'il est atteint,
ilsiematuietqu'on leur liardonne.

ai commiient le Ppi'e îrra-t.il se coner aux itis des sinires île
Nlazziii et le Gariibaldi ? Comment pourra.t-il se relioser sur la parole

unchiavli ue ruon itlcaoli ? Conuent pourra-t-il bt-inir ceux qiti v ietient,
souls ses veux, de porter des inaluts sacril-ges sur laitel ? Cotîtntent pourra-
I-il uliier en si pu le temps la révolution dhe' -0 les injures et les assaiuts
qu'on lui a fait suir talors ? Les chefs motit les niètuts, leturs hiites sot

ami les mème-. Cherelez soui leur, chemises, à l'eitriti e aeur, voius
y troiereii poignatr Qui salt, c'est peut-trel poignard dott on frappa

lioni sur le eiil tIc lit porte ti palais de iia chancellerie. 1h 'Ce santtg
est t

incre tout chatl sur lea alles. Pi IX outlirit-il t ut:cela ? Nots
tn le cryons ps, car il est le preiier àdchtrer it l one etntier que

ouic îelt dani lesfers
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L'itupératrice Eugénie doit s'embarquertier bientôt pour e rendre à la ville tice un libre cour. il ne totIerta pas un seul cheveu de m tltel file lVon
éternele. Les escadres de 1*0can et de li Méditerranée acconmpagneront le a pourtant nchetée au poids du l'or.
Yachit iimperial jusqu'à Civitta-Vecchia. Va-t-elle, à Iinitar de la feinue Celindnt, Tagitation qui r gne en ce1 mmnt aut tats-U nu, la

e l'Evaingile, r',andiIre de riches parfutuis ,iur les piels Ilu Vicare di surixcitation des .assii'ns po ltitues non encore aouv' pu l' trmphiu
Christ, i e Iivnn terméiaire entre lion et l'ialie, rotuîue on parait le et par îles neelugeaues criiltti sont pas de nature al le r'ieîinvr uiir lot

lais er creir csidera-t-elt leçeîciier antant que faire se pe ut le. inîtért po sition et sur (l de son î.rîî rcs el tut-iminIs et

opjposs du Pape et die la révolution ?, lt-e n pélerinage ? est-ce une oilne impitoyable s 14 înetuet ui mu ' priden t9hnsn qui se
mission1 diplnatie qielh' accomplit ? , fait le protect'r tinidel' tli d Slid, do le ildé r et de lui pasier

On atniionce l'ouverture il clambte4 vu I ance pour lit janvier. cuir le e1lrpslir ebl- r Iilto r ceni e q'ib p;, -i'ut cet l plit Il,
lieut ride4 champions, Tlliers et Jules lavre se roent ientrîr en lie leur miiiîîIliî L ci deiiIlcr clamon rdi'lkî I'i' n k et îhl0i qu'à

et ictlpent à préparvr leur éloquente parole, à fIoirlir l aur V rme Les luverlture du ngré a ellement s iègeanut, tl iiage liu pient n

questions si intéreaàuntes dle la réforte do larné e, d' la retraite des fût las li. Sur l p rol lion de MT hadeu Stvclii, n nles chifs
shîlat.s françaius du Mexique et le IbNume vont fourtiir des re'source tu r.lradir, le droit de gre la suprime s.b n prrogatii le1.îto-

mnenes à leur talent oratoire, et permettre à leur esprit le prendre tutîl son rité, fut enlWte iu p viie r ugt de la rputbille c lin vote dle 111
csloir, voit rontre :

ier ce nieme temps on verraL . hi ghît, fortitié par l'appuîi du teiple l e misniage a été t nrnmis an CIgr le trîîi ilV ce mis. 1.4e Cor-

des trois royaiues, venir dmnidiîîer tii Iarlewnt tingh.îis rénili ( rlie e es Ea , 1 rsume' til cc queliu oiS ' mwiag

rendre eflicare et réelle cite ég.ilitè ui doit eite r uli scrutin entre I cett anýe lei t p tre ii i n. ivi pr ties: dans a preni re t" lprI
les citteis du 1vaume-Uni Nul dut i qu'à fa eur de'îiIées IliI dfî'1A m o ipinio si r lui recnsion i a la et ilp tierieuiî r;
retentiante dont lea cris iront frapper les écihs de salles le 't iner l sec'l eSt toisre ài. rapide revie de rî'm iin' 'ls diti rel 

1e luitle aigais verra inrer aiî nouvel aîrtiele dans, a ebarte, r;tabli iiu rs et t à l'lr' in.signnte la triu ' lit triaîties'

salut dans saiîgnité le citoven i pîirim et nsant constitittieliel l a;ires tratgere e t! L h art'iet fet d iei celle qui. ie
les r ur a. ai mnt injuîSteoet n frînt im rtintet ea likîtit d iestilne ià LtiSl

Le 'omte île liýismark ani Allenag' et ne klicle pa, .a Sax À fira kvnit ii C grés et dit upe un rininî
qui cruraîhit ie ,'inclinîî er que devant nu Protectorat, it acielîenent le Pas nle mt £i suiiet e a miiîn d eran et de Ct upbl Il au

joug lé îére d'uci ll'nurit. l'a gouverneur a été nloliné à )rtee et Mxile ;i relais on >it queCa nueuieurs, aivt-s à la 'era trux i! 2.Il

c'est le roi îe l'eu 'e qui l'a choisi et nommî novmbr' refus rît le. poijten îles autorité fr ui pu leur îIfrireit
Sans promener los regardlju longerup,; zr la carte lei 1111oeMe S'clt or s reundre à Maicu t îpîi'près avoir oiiré aiec le

nous pouvons dire que la laix y règne lîtout hrin ete qi l vehille no l des tSlinil, il disparirent myt.rie met " par une ln

faire un fait île guerre de lk révolte cendiiîte qui ce trdn .an s wknièresî unlbre, remportant avec ,i 5t h's eret Ie leur d', mîare;lic. O i gen
convtul'ions. Pour. v 'enir là, il a fdlu :res ruines, tiler des tuînlîîeis: r:îlenne t quills étaient d légut ilur recueillir 'hierilag. dli ciie en
la p.'ia, du reste, est lae fille le la gierie iii fail .1u11 changer lia cart' le i E- vertu le tit vs confrès à eu par le cél bre Juni, héritlg' qu'ils crtuyiiacl t
rope, hricer plusicurs trônes, dolpouîiîlle-r dles prineee vt en humilier dutrei dlais par la Fiîanicie et par Uniunîie t i grarle fut leur surpr
mais il i'en et pus moins vrai que, uiusgI qIi'î'lle soit asise sur s déqri uand is le virnt encore u' qu'ils virèrent île br Ilord san id

cette paix génêreuse après laullle tout le monde îuire étend Sa riénigne iarnr.

influelnce sur fout I' continen r e.t à la faveulir le, bienfait La France n'e.t gut épargu e dan le mi ge, et l'.Xngllerrie creî
qui'e'lle procure que il n Chaie il-M rs, 1immen se ai i Exp. nîîin . s île hait î la' îne guerne urgies entre ec itx
cition universelle, qui rivali" îr par tvndue avec e paais îe iT e' p uissances u cité et nos arrigant ivoisile l'autr, 'ar nOus aVon
le la Chine, N'uuoî reprolui.îons i:rîs ine autre Colonne uti nrticl' extrait trt llbi 4011ene qqe nuairions il siitouffrir ; ilaiq il nouî i ile qu'il e"t

d'îne ri'ue françiiu qi . d in uni' idée uei îrfaiite' e rpîrto î d'île la dignité Vu Etat le relieer l injures et 'Ie tiraa i de tt
cet édifice gigantecîluîe. Cette Expiition est un iiote pouir le inind e c' et qunon t le lit pas toîuijouiirî at tvidr' lu'un iraeuîlii i on iivil.
entier. în vta s'y rendre de tous les coîtsu glob isPir notre part, fon1 sit traverse 1ir îii boulet pur y rpon par un autre. La
ntus y seronshnoriemnt reîîrt enîts par les lionorales Chuiuveau dignité d'un tpeuple est sacrée. Les vexatiorslie en'ahissements entre
McGe iet probabiinent aussi par les honorables d légués u s ujeti îe la tns nli réjdîicient, le luts souvent, qu'à die individus, et rependant,
coifdération, MX. Cartier, liangevin et in;t. île suite oi se déclare la guerre poitr de palîrcils faits. Un1e injire verbale,

Il embIte que ces derniers eur en quittant le Caînala, lui ont enÌ r a.iu contraire u toute oiune natiiiu, 't C'ent att' n bite île la subir
entiérenent la vie lolitiqulue Le's organes de tous le lartig ntut I'iair d 'oir liens dégiln'r. Les ntion d it toujours resPter chevalreslues lors
convenu d'un arunistice, Le signal de la relrise des hostilitei partira île liinni fle les individus ont cess' depllis longtemps iri lét n, et jilllils
Londres itin moint o notre nouvelle coetstituuti sera uîime au jour, et les elle' ne devraient souffrir np'on leur jttte le gant sanis le relever,
coups lie seront qile lus rudes pour avoir été plus longteis supenu os aimon à eroire flue l'Angleterre stiltfre ce tipeces pour nous

En attendant, nous suivons avec intérêt In relation iu ptoct's îles deuv- épargtner lýs horreurs d'une guerre dont notus fouîîririins en grande partie
huisseurs fénien, Sweeburg Il y a ei. d uvelies cotinmnlioîis a le théâtre. Et, île fait, c'est d'jA biei noscet filue nous ay4 on le à soutlrir et
mort prononcées contre trois dle ces budits, qui <ut suli:îir serntence en, à supporter li dures conséuences des fieriaces fénianes.4. Et nouil l'en
riant, Ils seml'nt ee tepiouser sur funue forc inconnî juli peut si jouer tu paS tere a pe r
des échifaîUls et île notre jstice Les paroles le MM3. %lcDonuilj et Quoiqu'il adienne, ceplendant, noi entrons joy'uteent dau la saIson

ic Gee, exprimant lit certitude qule Ces sentences ie seritent lis exé. dles ltes Le peuple canadien est ph uts riche cettie annéi'e qu'il n croyait
cé îiet dû j,îarv'enîir à leurs oreilles, ce Iili , suns doute, contribue A 'abord, à voir l'nslect de la récolte, et il vn S'eut donner à cur joie,
leur donner une grande isIlurance. ioberts leur chef; arait tout chagrin durant le carnaval, comrne lanis le hun vieux teru,
le voir les choses ainsi tourner Sécrivait-il pas aiu prêtre M'Maion, à Ces fêtes lont été troublei né'anmoins tout rh'cemiiiueiit par la% mufort uie
Toronto, n u'il (.\ileMaihon) devait regretter beaucoup lque, tour k s leux (le nos concitoypnaq qui, à différents titres, onit r'ndu de grailds er-
cus de leur catuse, il nie fût pas liendi? " Les croyants de Juggeriat ri e vices u pays, nus voulons plarler dli NI1M. Simon Valoise t (.. l"I Faribault
consolent pas autrement lorsîqu'ils n'ont pas ii le bonheur d'être écrasés Lelremier, aprs avoir acîluils laborieusement fille firtui cîunîsiléralîlce
sous les roues du char fini prome ne leur idole. ena IL diistrt.ît fue large part aui béice uIe lai religion it de l'uedutin

Il y a bien auussi ce pauvre Laimiraunle, toubóî parmi nous ioinémen t; races it ses libéralités, les Saiirs ii St Nui de lésus et lej Marie oit
comme une pomme île discorde, dont le nomîî figure au haut de plus d uî'une et i s'étaiblir sur unle emplacement con sidérable situ;" enu face le st dle-
colonne ...... de journal qui paie eunu large tribut à la curiosité pîubliqutii meure, au Piei-du-Couant Là, elles poussèt une église, tini p't
Mais, hélas I c'en est fait de lui, car il est entré, pliur dix ans, dans la vie sionnat et .li couvent, qui iorriernti tlejà .unt enseinble it consatriictiotli
la fais privée possible, par suite d'une condamnation dîîu tribunal u ai vntes et imposantes. Mfais ce nuest pas à Ces lépelses lque M. Sinuin
la Vienne. Il a eu, pour plaider sa cause, Me. Laieliudîîl, avocat célhire Valois at borné sa gênérîîsité' ; il L countribuî' largement auissi il l'entretien
île France, qui lui a fait par lit le dernier lonneur qu'il recevra de long. e le l'avueir de la commuunat ; enin, en faveur ilei nombreux hi
teuipSt quie nous ne lui soulaiteronus jaiiis, d1uî reste. Puisque nous en smineits que cette maison faisit dans les pays les plus lointains, sa gè-
sommes aux gens lu cet ordre, disons de suiteque le eiut. colonel Brown nérotiié e sa charite sint trise Vci; iniuuiMables (1)' M\ alois est
ex-empaîloyé du département le la milice canadienneacc, u le détourne. mort à l'age avartcé de 75 ans Il (tait né à la Iointe-Clair n 17I1t
meni t de fond]s pour ulle sorne cidérable, traqué de ville enu ville, de 'lus Ag.u ile Nul. de deux nus, L Faribault ut fourni iune carrière

pays en pays, par un fin et adroit limier ca nalien, vient d'étre ramenéi iltplu agitée, plu tbrillanIte et non enceins ftécînde en 'tuvres généreutises.
feuld dela li ruusse jusqu'en Aigluterre. Il lraverse cin ce maoient l'océannl Ali fire avoir étudi sous M. J, A, lanet, il fuît admntis auî barreicaut île
Pour Veir, de par la justice le notre souveraine, rendre compte île ses Q cébecn 1811 , professîion à laqiuelle Il s'est néanmoins pieu livré, Eu
actes aiux nprochaines assises criminelles deointréal 1822, il entra au service de l'Assenmilée léêgislativeu. len 1832, le trit-

N'oiblions pas non plus, le maluheureux Surratt, qii nait criu pouvoir ducteur friatnçais fiqu'il était, il ptsaî îu pste hassistant-grehler, qu'il
enfouir sort non; trolp retentissant, avec ceux de bien d'autres plus reten- occupai juiqu'en 1855. Toute sa vie il f'est livrq" avec pIassi'on lt des
tissants encore, dlans les sables de l'Egylite, et qui s'est viu tiré le là pour recherches archéologiquies dontit le pys a retiré le grarndi avantages. Il
subir, aux Etats-Unis, u uu jiocîs qui se terminera peut -tre ceouie celui ' t été 'u des fondteurs île lu société historique ule uibe 't l'un e

île sa mère, par tut rnartyre. Ou sait quei ce jeune homme est inculpé sus pircujemers biinfaiteturo. La soci6té a voulu ci lperptiItîer leI souivenir,
dans le crime duî meurtre île Lincoln. Il y a tout lieu de croire, cepen-
dant qu'il mnrite pîlus île pitié que do hauine, et que1 si on laisse à la ]uis (1) Echo dî4 Cab'uiîin de 1.ecaroessia ,
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" en faisant suspendîre dans la sa e di ses snnces Pon portrait, qui est
une des neilleures peintures (lu gendre dle 1. Farilbsult, notre excellent
artiste, M- Théophîlie t iel (y)

I 'rtti'aux mmets aits, la France 1erdait troil Iihommes:ic iininents, ie
aranit,( Gavirii et Chaui n.

abileu;itlhunîe.r t llgière baniron de i ante(' hintorietin et
bulli cistle fraai mmitrr de ilm:tit, niueie i lîir die trir nce, est nl' il

RIictux 1't1y d( I sek.10 julin 1782 l ( I il éttit noin titoliteir
»eî Voiltii t A bi eht e iniir il mhra lti le zle

pour lina e 1li t utrbo A près la rAvoluttion de lm:!tt, U otîîtintt le
tvernemnit dl ltuiPhitlippe Au inilieu de lagitation de seai.' poli-

ttiue, il ne cessa jaiiît i- d'ècrire, et se i vu vres litiètrairet et histteri qes

AutgurI-aul Chevaîlltie vtrni e t n u atnir i e pnuvreu l scct
àle i la f1ortuIi n i l glire par un talentoitmiandlle comine

de-intîeuîir, titent qu'il a nia heureirmti prostitué plu;. tîtie fois ai
sulcc îles t, vre di Sie lesi dec lacI1

t laitn, de lmionouil inf1 rieur itn, deux nutres, ein reît miî et cn
èirite, ocu pait nmin une i-elle poitioi pour ii jetiie homiue 

37 ans. il étit rdatetr n ltef di 1.1i.e e e /,Iri*rlin Pud!u, 
l'rîc On a reni qu. sieurs hmme éinitiitî Autour t la toibe,

ei toute la prese rentii just iet s les talets et iL soni ind, 11 tlde nurgie.

NOUVELLE S ET FAITS 1)1VERS.

o t: svrcrro rent.:IQwF
Nt% instltitnn liiterire' sont malbenre ieient ii<iiii reut.es

quel e dc etirent I'l tre. l.es jeuneî es gelt c bîiîditt ie-i et n sont
15 euirit lnprere. Ft pourtnt t dii biotmne, de bien ,oeF de

ItIn larn et qnoul wfo deavant leeture ins otît faite t it
haut de ries tribines liutiraires. o.s 1mmnenons aijourdhui in Uibh-

cnioii liune tr ees ca;,rntiee, lie mit Clîlîî'mt etartiir.al le 12 de et m- s
par le %LI .1 I 'rtîvnit L uteret (lui datttelwe 'tii fond (, )jet titîtiel

eli seýmrn raltî , la loooosten, n 0en a filt faire le cho , S'il nous
itenidlert bt-ent de tyle, Ire ciare dîe eptl la fmit

tdes tlervaitue Ot tti S le tittre.î gentr d betet rcet ni er
fticIIel4 nous ti*e-t i au llriotoi <ts lIMPsé put' cr Sont titille Feits la reptrouire
danet ronq toloîitlics ; niaiï unoa irsu l trtie peuî l'de avn-it (Iltic de I ii
tai re, Toitjt1iî rer, ependant, omes nous lors que nrous pouvons

ltii itîtiti von l sotruIsuiîîî

Un jour disiîrintepistt dernier mi l'us pntfnit nu bord de la Seine, entre
le Trocadero et le Clittic de lars on croyait faire tirs ruve. Querl spee-
incie i c ti, unlie fol rinilirre hommens, courb s, nrm1s te pics,
ouvrant des traichee et rnannt tine inontagîte ; de J'itre, le Clianp de
Mars, dont ngire u l ceiip d'il sufloiiit t enlrasser toi te la vaste
nrene, envahi par d'autirti iiilliers de travailleuirs. croisant, fouillant,
iivelait, aonitclant Ic pierreq, iiiennt les cordes, ientitu vrait les
iachin dresant un forét le charpentets, n-, i trvers toute cette ié- c
dli broitties, tics totilbereaux, des loctomllotivel, sc riiîtnnt, e hitlnti , titi

lilieu de ruieur die totite.i sortes, <ordres, applel, eittranlrms c dis-
tine ci un tiourd et tidsiît iîîtrniîîre, îrepiue etrayant Iouir un étrtin

ger qui n'eût rienMi isu duobit d'unet. qi grnrule, ngitaitioni, -t· qlui nuirnit lo
se demander, en Iiiturt, mil asistat comme le pieus EuIe, le clas-
eigue to-itîtire, à la tiruteion oi à la fondation tie quelque iniienst, cite.

Lat grandeur et ce tiblenug qeet elltter depuis, eu or ei.n à it-sure (tue
l montagne t'est bitta e et u ire miteinittntnt 'est -lev, ti r à

il îetblque tl Trocadéro t'ajas txist et giip toute cetic construction
colotale (l n 1teIais de lPEx11031osittîn uîtiiverselvle tic 1 ce st sortie e terre

connie par mct tement, sous la baetiitte d'une fit «:n am ilire l'oeuvre,
tbii ce qu'il y navait tul tamnirnble danta erntin nus anst Il

tensé qu'il y avait quelque ittrlt, à cntrver, ne fûti qute pnr ti fail
trit, ttim Pouvenir tie ces trnligieui travnux ile lia ix qui ont eontristé

si vivemenit, pendtit ii!ieirs mois, avec les clons ntgiatit diu nord
et ilt tilili dle R Etrope Ausi reste, les cliffres seils, pour quiconqie sait
rýfilèchir, ii isero;nt unt témoignnge rnaisissant.

TIasnt.--niei lar exemple, quelqies ntotmbres qls! se rnpîtortnrit
iniqietn t à rtnse m le 'dlici-e ; ils Font emperuntés titi cairnet immiiie,
le I'itigé-nieuir en chef, M. J.-lt Wrantz .

350,0010 initres carri-s de terrasenents
7 k-ilont-res llgon-ts
l kilonètres et denil de galcries l'arnge
5O,000 mtret enrr és det, ianstonnerica tie diverses niatiiurcs;

13,000,000 de kilitgrntniuest îl fer et do tq(le;
l,560,000 kilogrammes tie feinte

TÏG a. It. Fariault, pur I. i Casgrati, Pire,

r iectares ie zinc pour couverture, et autant de verre à vitre
(Nous otntttons ute foule d'autres ouvnges tit, détaiL)

TVttl de la d ére trte, 11,20A,000 franiet.
Dépesiie licite, mut diniint des prix dite revent de tiinti'riutix, environ

10 millions de franics,. (Cct-t un celffre îioyen du lA7 francs par niitre de
surface nuverte ;prix m Lrè près tout, ci ton Songe aux dieuisions

de ltriîeip:des gairies.
Les tutsa, dit itans le turant lt' tiloin d juillet t i(t I M5,

nvaiînt l'ti apjrode prle n tiité îe trait aprî, i I4e itd ltngut! et
inuitu ui ' n I.e iraviut, retardès pir tire ttil<ieultés di pri'e

de pwqe4-;ian duii te-rrain, ouvert s ent ctoere I-st:, tn:is ralentiîte ii lits
mauvais jours dc ilivetr, furent re,1ris avec srdetur ds les preirs beaux

jours, Ent oumiiîe, on a vu exécitter ei inciii de seize otis cette teuvre
colo-ale qui eût jdi exigé tout au it ins plieieurs anrinécs.

Asi tr ;Snt- Lt prtgriaimmiii avait décrit à paàvance tiipîressionl
qui' ticîtît produire IîensieIIle ii peut des i aujourd hu î'iînsirer qu'on a
su y resteýr fidèle.

j.e placé aentrée di pon t (TI'na, cou sur la place uio Tro-
coruin, apercvra dtitnbord le dubsement e 7 i. 50 de haut formé par
la iiarjuîi-e î-xtérieulre, et oni tesuis il verra ippatitr les Ilarges vitraux
,de la grinde iralerie.

o Le tout sera sirmoînîi t' par ine toiture cintree as b e uis e dco-
pernttit de tlistancu en distance les crltes des, arci et le els chitetis des
piliern

Il li ~ lil rieu ont çe I-u t roiuvetra la .granide t iré-e, rcoinauswible àt
s%. large mîarquise Vitree et aux troi. gratîdeta ouverture, lai4ss<st- entre les

lSIobrement dérée, cett entrce le devra preenter que des effets de
i a-ee. Il serait iiitile, (I'% reellu-rellr des ornemnltii de d tail que redifice

LUngîcdt <lulioîien îîîît nie va riera pfi 110esilemetqe que soit le
point d'oit ou let voudra lgarIrder. I'tmrtuit la grande gtlerie couvrira tout
le retle .'es là le trait uisthietiu parti autgiel on m'es t arrté.

e(î Colltw, cottitnieCti u, 11e Its pîits pritcipatt-meînt mlitttal, r nt
la gratnde galeriet te.s mîacliinies tablilie din un svitelne nouveau et sains
tirentin l'i>t-rit-tr ; ltri' ran>m t- di j mitres la vCetbule

frisait suite à Veintre priniripaIl. À dans Li el ie ri-tntlcs île larges
vitrae co4loi-iît; enfin l iarqiîi'e lonnaut stîr le jardinî iitérieuir.

Les gatricni rtiit:a eniteuitiitlutrieure lli nertnt u peul
e tts h (lle, de ehmlt in' de fer; el. n t leur grandlèloement

ler1r ie etrb. îeeitmbrtuls e<tont es qui les su rteni, leî lter-
siernes ittcnnern ude leu m eioî tiunt une phyionomieric-
lil-re et qu~'on net t rouvent as Saisuî Aml.

Sous la galerie dîes alineiits est étatblie une voûte de 10 intres de large,
reposanti sur de nomibireux pilierc ei iaçonneine et tiiant tot le tour de

lédiieCe. Construite esi bétou Coignet, elle ctiiiitue un véritable suo-
nolithte.

Sn destinatioti est coiilcxe: corisacrée en partie nux revs des expto-
sats, ux cuilsiies tics restauratetr elle renferiera, ci outre, dant tune

portion istle, unte ré sterve tair frais qui, par un lissant ré-sau de gn-
leries souterraines, dlevra se rélpantIre dans le centre de lîlifice.

Ce systme très-bharii consne ceontruction et nouveau conne dispo-
stitonsd'érnge, ne sera pas vu dut jublic et celeidant né-rite dètre conînu.

inormtu u s îi-Ç :utinr- La disositi getté rIe des dtifireites

arties de l'édifice livisees entre les expocantus et pect-être e tuil v a île
pîlus origimal t datns ce nuttuuveai pilais : on ineectrle a lit considérer commîîîe
Ie plus iîgénieuse tie loutes celles qui iuraient éteadoptées prircemment.

Le bâtinent présente à chiunei ie ses extréîitéè lia forme l'un demli-
cercle. uit- portion droite, de 110 m trs lde longueur réunit les dieux

parties circulaires, t donn te a l'cnttîlble l'aspîct g-itéralI d'une ellipse dont
le grand tew aurait *i.80 èiétreis dl Inguieur. et le petit 380. Ce dernier

piarnlèle I li Seite.
Les diverses galeries éte pour recevoir les produits sont concent-

triques, et chacune delles fait le tour de l'diicr.
Ainsi, oi rencontre da abr partir et Vext-rietr, tune pîromenale cou-

vorte, de 5 mètrVs tL largeur. abrite par tilne rnarquise ; ils lit galerie
diestinée recevoir les nliuuîetits à divers degrés de preparation, et les res-
tau rateurs.

Vient ensuite le galerie principale dite îles machines, tti n'a lpas moins
îld m îirtq îe large mur 35 nt haut.

Cest tte beaucoup, ai point de vue lic la construction, la partie la plus
unlportainte de l'édifice.

Qundie oi a traveers cette galerie, ui rencontre, enî se iirigeantt vers
linitérieur tiu bftimttent, lit galerie les mtîiières extritives ou des muinerais,

celle ties v-étementsîdu mtobillier et le l'altlication des arts libéraux.
Toutes les galeries tqsue nus velonts dindiquer sont construites cn iétal;
Minis Li' sintérieur, pour recevoir les ruvres d'art et les produits précieux

aul point dueue te l'histoire du travail, deux gnIeries sont établies entre
ties enceintes en maçonnerie.

Lua dernière est Iordée tueit ur erise sous laquelle oi pient circuler A
l'abri nutour dlu jardin itérieutrj qui orne le centtre ou le noyait de
l'édifice.

L'entsemble do cette construction lirésente une suîrfico lu 55,000
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ntre, dont. 9,300 mtres sont consaerKs it m Ilttmoienad.i convertec 5t jardin iittrietr et 140,0t00 iu gilere.
tre pssages d'inegale largeur termiotent d'aller dt esttri iur y Viii-

léri-nir de Iédiiee en le traiver,îant en soni entier.
aC in g de p î tc îètr-c de largeur Cmei I, e t

rits circulaires et ftui utne elles le tr d. ie
pace réserve pour ece dive e ali pg nizt pu ttduee ogl
iné res, et retiuit à 0opl mètro. la eite- cn i x t Xt -
ropeen mthblede gd iu

mi di itr r rton p . l u'uiue nt lit , tu i un
une t'-i4 ecmprie, tin sait dans ijquellre datie doe ilit, et t,- uit ai ic
elercher elque tobjet.

La q-parl ion ds teleaces attribus aux ii re- utio n s t n is . à.le rayons, de telle sorte qn elutlue n:ttiun, selon n imt iI. ttn-e itIuIt4
trielle, reçoit i lectaion sp il'lake d'un îrtrebplu li Illu in î

toupris.e entre deut rain.s IttIt laquelle doiti triut i -:e:tu ltiutii,,en rt-püeta:lt la elcasiicatitn procdentnntî uitli j
àre " ce Sy.tme de diviWii et do rt-autitions i.. rx-

ition ne peront plus ui de ce la britenit ltn t i t
de tourner toujours mrni-mn tne e dl ne Jamais Cui que e n e
eherchait p',1. Il rtie de reeuraîmlre la , ho ee quenne

lou eJs:iL pan la antint. ent in direc:'tànt Veu-ron qute iUn
visiter, et tn -triira - m ari-ttre fati inutijei et
loejrit. Ilest vrai que cet qui t-ut la p-r ctuth 1i te e

conurir l- tion en e tic tutt Vvir en tit n- e- t par nu
granuda tage de la peitne qu'en set deti tii-e eCtt-e ti', Il.ur tarætîer ait

putblic l'ennui de roir beaucoup lu i d ciit- queInt, " a * ('re-taile comtinent empclîer certains coires ite geîlter n i ,e
risque dle te etendre ulades ?

%oiei, llaprès lestuorts pubU la rîitiriitItt îlritetî dil
entre ies divers jpays hs

Mirtres carr O

France .t..r... 
..... ...... T.li-yîîîîî.iîî.........2._12 l'nng........... ......

PrunAutriche, C fii- ..... ........
rtitn, cltinui..............2 elii~>t.IaIPl .Aîîjîi ILtn n................... ineri illuk, .riIne etItale ...... . .............. 3. i tt ttutt.............

Ti Suè e ... et No Gr IjI
Pa i s..... reun hc

P .... .... . .. .

es, exp:S -rsCti- tNSTtrs.- Nousavons er le tn i."j f i 'eu d n i I Qt-l-eTn ong itutcette fois, aux dtails arte4i, quoiqu'il ie nang a Crst b trer n que on pourrit fatjro tlA rai , i pe tle inigt, Quelle aoIcnsinnideKcription, s uisanttes qui circulentt linent et Pre-ir à ii -le verser dans jn ntm culr Ilut l tcu re dle notions ilttetiet tie cette nWivelle Exp«sio plis Mmerlitnre que tou t S i n surtitmncieut-pen sur pi clnduestrie le Ii lricu.la decore u. Le manaton tuId" tnMl WM Wen cibe qU11 onIM notion bo antrement sauisiqantes quet celles qu'n pucse dans ma lès
a enctre vit. LeOn Iuaginat-ons, lectilj dui titi a 5e tlnte ue librte et vltoet daits e livres I Nui ne travererait l'Exposition sans avoir aequitii qu
carrie. Ol aura, tit-on, i eciac de d'ine dla icNerrtlt s nve e econnainces nouvelles ; nl di moinits t ourrait avouer, smiieluin raiticos d, lit niona, du Juprè des rohiî de la . le, condamner lui-nieme, qu'il n'y a rien aptpri. Une exp osjîion i . iti-c-Ne*
ttc-e-c le-uts cosctitîîe-i ItatitunaItKIE d l s lcc deuiîjstt ltetr MIolit dle Yn r ee utti ortne nycloiîélii qui sut tIét-ile st4lie lesq veutx tit pulic iiiîindustrie. "Oi ferait vu reit titi journl, le niieik, avec le rs lui ore ecy c se i t du r otne n' s ut quît tit pi r io n grlioclie nîîtîx, du fn-l de lit TItrtarit, et dle Lititii-s r-gitt polaiurs tvec eLtu ti- lit lency ceux qopé i ne nvest [ti nIo lite.leutrs rennes. Ce sernient les ouvriers anglais qui fIrtient aller len
mutilljeiniesi ngaies, d jetnnes lilles tdu canton i targovien, qît: feraient marcher 10s mabcies des inàruftet de ltir

Att deors, toits les divertissements, tots les jeux iamatiques de AiN Ninvers, sayn-tes des Espagnole, drae tile Slinkslieure i-lit:r de e 
--- (Il-Schtill1er, faîntaisies tdt Céieste lini tre, dan taet idérndiq.~~ a vtCitpantornines jtalie.nnes, myctéree bretoni, roues vertigineuses frse :i-édîrîiny jur [arjur, smn =e iie. e rL ARITHMETIQUEdicîrsîes îtti beilles heou, dus plue rates nrltit , ide rit-hes foain itc ~LA R T 1 ~ Tles Iquets oTrtirient la fule le r-po b rbre, ltc lreuvages le [Au trfuis, les mets les plus exqittms

Oit ne tarit liS, on rivalis diinvention pour séduire, pour attire Paris,eii i8 1G, îles pé-lerinagei île lit Fraien et de ttîîs les lents îlu cinq Iimsties i/I) a j m î ji A
Tîurquie 0i1 aiileîîr-4, or, ne pont. pite Coinîter sur mit-ns: île ix, iiîilljtîti île F ._vsiteurs, ce qitnesttl du retste, qu'e n

viron trois utîll ilait de plus tjtià itedc réesredent-e expositions de Paris et de Londres. jýS T EN VE NTIRien de plus louiable, sais tdonteque tout ce qu'on tourrt tenter rappeler se 'iuu grand nomire posible d'étiiîgers à cette granue fte
ui le: et t t s î CHEZ TOUS LES LIBRAIRESuntiverse-lles - Il cet é-gaird, on il tt tlit. Aýi cuti iittypl it'e.t plu loiti.ssit tpour stimuler et accélérer, sur toute la urfuce i gloe es fectiîiî ns tu ls arts quii c iun t à repdîre hus iicîrties les c>-rionrs iîiteiCrjelles île lie vie Iiuiiiiaiite; pouir, raîîîurocluîtr lesi ntionls, li.,racei ; pour leur faire comprendre d ni n muriex qu'e-les Plu réelle-ruent s5-urats, gie leuirs intérêts sont slUitires mli e ii f à Pueprofite bientôt à tottes les autres, quo la ci-lisaiot, t- un lttt, t un Tyuograopie u lI1 t , 8 t e St viui, Motî .

ce

Fe,

el.

ll

i,

pr

J-

t patrimoine çoitiutn i niiqil fit et q'tn ptit S'ettrajter un lieu de
dtui tre, ue les ait iltis it tidet lesot -ltiérltt it lît e tq u er la g utti-te e st a b sutitrdi ltét l at îîîK t î i t r i te t

lent sur les gouvertînment qui entretiennent à dtse it it Mon tt fait -euloire et lent 'intlnuex totitrtgtu dé pri>atr eti rtm
citent des earntages leit peupl' our lu tIfulo îloie i. tn

uitin el de ltur égotisie jud-hdtil ni'e- i ucrneit qui nun l: ccnrt.ient de cetvrit ti siip"" les. Louer lec xo iti ixtt e
lote e r"p-ier. sC n'est plui lie lait-h I o l -t ,il q1tîil v airîtit à clterclît

-'il li t sI tte i tt tii em 4l u t le t t0rtd tre . ir ei lit.h ntot l it c e erchlei Qtnte l utu s t iit ur i d tter p r n i s t r ielle li 4h usre Viennent puiser an x% o im del (11il tge e t u ilt
fail iu lut aîileurî Chaitn

ti ilit-iîI.lt lt t r t ett i n iti le progr!e
pre prottk.- ui chez tint- le- nutrei peeipc ; il tilue etw ie ic etpU lui partir deti pour î,'tî 4%- I jîturlti5i pu lot, nu toit.it ittutnnS il eit averti que, Veut pr pirer. il importe qu lil île redqo pms

W14 "011 111dV r.1 Oliilvot leu le,1 stjareuI n (Io service, ilnd:
t-tial'h' , ti%1 ct)ll rl-i ile pr-titi-r tIl t t ttc ecitt qui- reudtt lt-e -te; rn \tev p aNfii p atI0me ut1lv im iiclustrilsle s neb tceqweml at Mesfita uiiecynIIt pour eux (in -tneal4 lt grad

eni armit- upeni v t mettre J la î-uttc tt ttit lr, il
uit luFatuer, be- letit lu rentr-t là plupart detttN qui lit mti

- n iiu a u ïFéË c l e I ilindustrie tat tt p uac Ti c poette'tîi trrl-Ir. 1l est m tn t, rtýi iiliti lt-t r t a r le djiinutr -e- n esct pi !ns ituAîe eilrmi tt'n eiitre dans ces n gpmm
et, il est trop certam tiqu ont n rtg e nli t tize plus îtourdi t 'initrulitutta t-it

plan tont notre ay purs dngin u -t tilt securu s qp. damm$ i,uî imttriel r liti tvitn. ei tl ici ljiiltt½r iintellect el. .yiiNa til.In tqelque mnoyen derendre moh lborlewe et pls fcud
rgrt tutit A oet-i feule i orit e itt n fait venir A gran i r it

tu p e hr t- (e t à ei t à pr lt l-i Cet Ct, l a artiste, -c,ttlitS I phitotphes mime sont d la fuit 7 On earrê te loir tttîrllvant 4eý ch.dur on ge (lit que Ceon)t là de choes ieni
ru sic on i r ait le tim - r mui ct% unint thire ? t i i les c - eItII

paie Qu chacun t io ai n, nt-t t- Iw i te m j in tt
r tt ii t u t  n re -c-nud i t e tio r litais liasfireit pu à tm ur lt lui re nec air description tilt i t

lî;timne e- plaîcatrd te r d t tpi ob:jti tîe lt tîî li 1ne t-nt uait ia .
mini u rai uvidn it hie. M'i- à luetre il fiuraitltit I;îrtt elIielc

c-ede i lut traaet de ilts -iait Ntt-il pa d'avoir
teicu àusage t nittet4rku ui jadii rendattli des servicee sirdI-l c it rn d histoirt' naturelle et titi C(oneervatoire tdls tirtsletitiCtier ? i n'aurait ltel in d'homme- posédant beaucoup instrIbort ce serait aez delc lmeture ei de rAé claiti i i l .i



FEVRIER. AVRIL.

Avril, Apris, dérivé du mot aperi .re, o'uvrir, parce que la terre, dans ce mois, semble
s'ouvrir à de nouvelles productions.

JOURS.

Jeudi
Vendr.
ýamedi
DIM.

Mlardi
Merc.
Jeudi
Vendir.
Samedi
DEIM.
Lundi
Mardi
MAerc.
jeudi
Vendr.
Samedi
DIMA.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi

Lundi
,Mardi
MIe rc.

EPHIEMERIDEs VRT AGENDA.

Congrès de Radstadt, 1798.
Mort de Pothier. 1772.
Inauguration des écoles normales Jacques-Cartier et McGi]ll.1857.
3ème Dimanche du Carême.
Massacre dle Boston, 1'7 0.
Union de ['Angleterre et de l'Eco.s!e. 1 î06.
L'armée française se rallie à Napoléon, 1815.
Confiscation des biens, des Jésuites en Canada, 1800.
P remnièresz élections dlu Parlement Uni du Canada, 1841.
Napoléon à Lyon, 1815.
4ème Dimanche du Carême. Solennité de St. Joseph.
Combat de Ten-Salmet, près d'Oran, 1840.
(11) Napoléon épouse Marie-Louise. 1810.
Cé,ar envahit ['Angleterre. 55 avant Jésus-Christ.
Champlain s'embarque pour le Canada. 1ère fois, 1603.
Naissance du Prince Impérial de France, 1856.
SAINT PATRICE.
Dimanche de la Passion.
SAINT JOSEPH. ler patron du pays.
(25) Traité dle paix d'A miens. 1802.
Emprisonnement dle M. T aschiereau, 1810.
Les Récollets en Canada. 1615.
Révolution de la Grèce. 1821.
l a Savoie annexée à la France, 1860.
Dimanche des Rameaux.
Etablissement du Semmjaire de Québec, 1663.
Mort du Duc de Portland, 1854.
Traité de paix entre la France et le Roi de Naples, 1801.
JEKUDI-SAiNT. ChaTette est fusilé à Nantes,1È796.
VEN DLEDI-SAINT. :iége dle :S. Jean d'Acre, 1199.
SAMEII-SAIN1. Mort de Bethoven, 1627.

r:l

11i

- Arrivée des Ursuline-s et des Hospitalières, 1639.
Le prince de Galles au Nouveau-Brunswick, 1860,

3 Colombl fait voile de Palos. 1492.à4 Le viilage de Lapraiie nedé86
5Ilèmie Dimanche après la Pentecôte.

6 pie VII rétablit !'ordre dles Jésuites. 1814.
REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS,

9 Louis ,Philippe. roi dle France, 1830.
10 Bataille du lac Champlain. 1814.
11 :Bataille de Neresheim (lba>se-Souabe), 1796.12 12ème. Dimanche après la Pentecôte.
13 La législature dle 'Terreneuve refuse les subsides, 1838.
14 (12) Le prince de Gailes à Gaspé. 1860.
15 A.sMOAleITION DE LA STE. VI ERGE.
.6 (15) Jubil publié à Québec sous l'autorité de l'archevêque de Rouen, 1653.1'7 %1. Olher f'orme la compagmie de Nlontréab. 1640.

19 13îe D e preselalPentecôt ée. Soité de l'Assomption.

21 (25) Inauguration dui pont Victoria par le prince de Galles, 1860.
221 iluenie de Constantinople. 1'782.

2 orirr ineet d lueerre d153'indépendance américaine, 1775.
25 Confeirence dles Ins-tituteurs de l'Ecole Normale Laval.
26 14dime Dijmanche après la Pentecôte.
21 Rýévolte en BelIgigne. 1837.
28 Mlort dle IAI. 1Montgolfier au Séminaire de Montréal, 1791.
29 Arrivée auxEa-.m du Comte de Grasse avec 8,200 hommes, 1781.
30 Cloture du concile de Québec, 1857.
31 qtonférence des Instituteurs de l'Ecole Normale Jacques-Cartier.

il 1 ï-
OCTOBRE.

Samedi
DI M.
Luntdi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DI M.
Lundi
Mardi
MIerc.
Jeudi
Vendr.
Samnedi
DIM.
t.undi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vendr.
$amerdi

1 Cartier découvre le Saguenay, 1535.
2 15ime Di manche après la Pentecôte.
3 Pose de la 1ere pierre de l'église paroissiale, à Montréal, 1823.
4 (2) Massacres dans les prisons de Paris, 1792.
r) ter congrès à Philadelphie. 1114.
6 M1ort de Lord Mletcalfe, 1846.
,7 Bataille dle la Mloscova. 1.812.
8| Capitulation de Montréal, 1160.
9|16ème Dimanche après la Pentecôte.

10 Bataille sur le tLac Erié, 1813.
i1 (12) Bataille de Baltimiore, 1814.
12 UNIVERSIT E-LAVA L, rentrée des facultés ; 1er terme.
13 dataile des; piamies d'A brahamn, 1159.
14 Cartier arrive à Stadaconid, 1535.
15 Migr. de Mournay, évêque de Québec, 1728.
|6 17ème Dimanche après la Pentecôte.
il Réorganisation de l'Ecole polytechnique. 1822.
18 1 ère réunion dlu Coniseil.supérieur, à Québec, 166&
19 Jeûne. Quatre-7>ips.
20 (21) Inauguration de l'Université-Laval, 1854.
21 Jeûne. Qèuatre-Tmps.
22 Jeûne. tèiualre-7kimps.

-1 Il-

MARS.

1Ce mois tire son nom du dieu.Janus, auquel il était consacré.
Les instituteurs retirés de l'enseigniement doivent faire leurs demandes de pension entrel

le ler de ce mois et le 1er d'avril.

Février, Februarius, du mot Februa, nom de sacrifices qui avaient lieu dans ce mois, 6
.trouvait à la fin de l'année, dans les premiers

siècles de Rome ; les décemvirs le placèrent après Janvier.

Ainsi nommé parce que Romulus l'avait consacré au dieu Mars : ce mois était le
Premier de l'anniée romnuléenne.

JOURs.

Lundi 1
Mardi 21
Merc. 3
Jeudi 4 1

Vend(r. 5à
Samedi 6

Lundi 8
Mardi 91
MerC. 10
Jeudi 11l
Vendr. 12
Samedý 13
!OAýli. 14
Lundi là51
Mardi 16 1
Merc r. I19
.eudi 18
Vendr. 19(
Samedi 20 1
DIM. 21
Lundi 22
\lardi 23 f
ANlerc 24 1
Jeudi 25 1
Vendr. 261
Samedi 227
DENM. 28
Lunldi 29
Mlardi 30 1
Merc. 31 1

JOURS.. EPHEMERIDEs ET AGENDA. •

1 %lori, de Charlevoix. 1761.
2 Occupation de srle 1810.
3 L'indépendance de la Grèce reconnue, 1830. .
4 Se:ragésime. Première découverte dle l'élertiicité, 1469.
6 T'remblement de terre général en Cainada. 1663.
6j RtiUNION. DES BUR EAUX D'EXAMINATEURS.
î Marie, reine dEos.décapitec. 1582.
8 Laa royauté abolie en Angleterre. 1649.
9 L'ilotel-Dlieu fondé à Québec, 1637.

10 Cession du Canada à l'Angleterre. 1'763.
11 Qumquagesime. Na«issanice de 'Washington, 1733.
12 Lewvis, arrêté à Prescott. est exécuté à Kingston, 1839.
13 Révolution en Angleterre. 1688§.
14 Li ýS CEN DRESb.
15 Comeniiiicemnei. de la dette nationale en Angleterre. 1500.
16 Hotel-Dieu fondé à Mlonts éal. 1614.
17- Les Russes défaits à Eupatoria, 1855.
18 ler Dimanche du Carême.
19 Naissance de Galilée, 1564. .
20 (421) Création du Consedl Supérieur, à Québec, dans ce mois, 1663.
21 Jeùne. Quatre- Temeps.
22 Napo)léoni s'échappe de l'Isle d'Elbe, 1816.
23|Jne. Quatre-71mPs.
21 Jeune. Quatre-Temips.,
25 2ème Dimanche du Carêe.
26 Mort dec PHlon. ,Sir L. 1-. LaFontine, 1864.
27 ,;ir J. Colborne. administrateur, 1838-.
28 Le peuple de Paris se porte à 'Vincenmes, 11791.

EPHEIMERIDEs ET AGENDA. .TOURS. EPHEMERIDEs ET AGENDA.

DIMT. 1 PAQUES.
Lundi '2 El AI POUR DEMANDE DE P ENSION EXPIRE.
M1Nardi 3 Mort de M. J. Lenjoir, ofhecier die ce Léparteme'nt, 1861.
M ere. 4 hIsnrr, elion enuiie 1860.
Jeudi ô Condamnation à mort dle Danton, Cam. Desmoulins, Hérault-Séchelles. etc.
Vendr. 6 Départ de Sir G. P1rovost. 1815. [1'794L
Samedi 7 Le systerne décimnal en France, 1'795.
DIM. 8 Quiasimodo. ler Dimanche après Páàques.
L.undi 9 AN NONCIA TION. féie d'obligation.Mardi 10 UNIVE RSIT E [AVAL, commencement du 3ème terme.
MIerc. 11 itablemntds (Gnnibus. à Paris, 1828.
jeudi 1211Bomba)rdlemient(du fort Sumpter. 1861.
Vendr. 13IDé-ouive-rte de l'Amnérique, par Christophe Colomb, 1492
Samedi 141A ssassinat du Président Lincoln). 1866.
DIM. 15 2èmie Dimnanche après Pâques. Patronage de St. Joseph.
Lundi 16 Mlort de F ranklin. 1'790.
Mlardi 17 Na-poiléo I11 visite l'Anigleterre, 1856.
Mlere. 18 R évolution anréi;caine 1-,75.
Jendi 19 \Mort dle Lord Eyroi. à Mlisso:ongni, 1824.
iVenidr. 20 Premier itoyage de .aeg(uts-Car. ei 1534.

Samedi 21 Congréga tion N. 1). todée à Montréal, 1650.
DlIM. 22 3èmie Dîmanche après Páques. Ste. Famille J. M. J
Lundi 23 SA1IT(G EORG E.
Mlardi 24 Destrnction d!u chiemin de fer d'Annapolis. 1861.
1 e re. 25 Pas-sag, du Rhin. 1ýf00. Reprise du Caire. 1800.

.eudi 26 ursulines dle Trois- H vières établit S. 1677.
Vendr. 1-7 Trailé (de Paris accordant la souver aineté de l'isle d'Elbe à Napoléon, 1814.
Samedi 28 York, a nijouird'huii Torontio. pris par les américains, 1813.11%1.129 4ème Dimzanche après Pdquýs.
LU'ýdi .0 La Louisiane cédée aux LEtats-Unis 1808.

CfRCONCISION. fête d'obligation.
R APPOR TS S EMEST R IELS DUS. Bolivar libérateur, 1814.
Naissance de Cicer*on.10oi avanit J.-C.
Guerre eettre les colon- françai, -t anglais, 1690.
(6) L'armnée aniglaise capitule à ý,aboul, 1842.
EPIPH ANIE, d'obligation.
1 er Dimianche après plEpiphanie.
Hataille dfe la iNouvelle-Orléanis. sous, Jackson, 1815.
UN'VERSIT E- LAVAL, commencemenit du 2èmne terme.
Sir uharles lingot ar rive am Canada, 1842.
Onze Canadienls condamnés à mort, à Nlontréal, 1839.
A rrivée des premiers eatholiques au Alaryland, 1632.
MNcKenizie évacue Navy-Islanid. 1838.

2ème Dimpanche après l'Epiphanie.' St. omï de Jésus.
I2A Convention adlopte le drapeau tricolore comme drapeau national 1794.
U. J. Pupine7au, président de l'assemblée lég-islative, 1817.
Naissance de Franklin, 1706.
Emâeite militaire à Mandrid, 1835. Mort de Mgr. Denault, 1806.
O)cenpation d(e 1,ijon. 1814.
Prise de la f-ite hio!ilandise. par dles hussards français, 1795.
3èmne Dimancht, après l'Epiphanit.

Traité dle commerce entre la France et l'Anglleterre. 1860.
Mort dlu(due de Kent, 1820. MNort de W'iliami Pitt, 1806.
Incendie du Château Si. 1Louis, 1834.
P otet>,attoiod l'Académie Franiç. en faveur de la libertéde la presse, 1827.

Cofeen e-esInstituteurs de l'Eolte Normale .Jacques-Cartier.
Conlferenice des Instituteurs de l'Ecole Normale Laval.
septuagésime.
Arrivée dle Lord MIgm. 1847.
Em'riancipationi catholique, 1830.
Le Cap Horni doublé, 1816.

Jeudi
Vendr.
Samedi
D1M.
Lundi
Mardi
Mlerc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
'Mardi
Merc.
Jer.di
Vendr.
Samedi
DIMI.
Lundi
,Mardi
Mlerc
.eudi
Vendr.
Samnedi
DIMT.
Lunldi
Mardi
Mlerc.
.eudi
Vendr.
Samedi

MAI.

-- Ce mois était dédié à Mïa èr d ercure, ýmessager des dieux.

La réPartition de la cotisation se fait entre le 1er de ce mois et le 1er Juillet, et devient
exig-ible après 30 jours d'avis : elle est légale quoique faite en tout autre temps.

JOURS. EPHEMERIDEs ET AGENDA.

Mardi 1 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
MIe rc. 2 M. T alon. 1er unientiant dlu Caniada, 1664.
Jeudi 3 Jacques-Cartier à Terreneuve, 1540.
Vendr. 4 (5) Mort dle M. de Mlésy. 1665.
1amedi ô Mtort de Napoléon 1er. 1821.
D I.M. 6 5èmie Dimanche après Pâques.
Lunidi 7 (6) MIo rt d e à1gr. d e Laval. 1'708.
Mardi 8 (10) Gouvernement Pontifical rétabli à Rome, 1814.
Mlerc. 9 Les Anglais prennent la Jamaïque, 165.
Jeudi 10 ASCENSION, d'obligation.
Venjdr. 11 (10) Arrestation de Jelffrson Davis. 1865.
Samedi 12 1er mariage dans la Nouvelle-Angleterre, 1621.
DIMI. 13 Dimanche dans l'octar-e de l'Ascension.
Lunidi 14 Montcalm arrive en Canada. 11756. .
M.Nardi 15 Mort d'O'Conniell, 1847.
Mlerc. 16 (15) Les:Sulpiciens partent pour le Canada, 1657.
jeudi 1'7 Grand inceendje à St. H vaanthiie, 1854.
Vendr. 18 Napoléon, Empereur.1~804.
Samedi 19 Jeûne. mort dle Christophe Colomb, 1506.
DIM. 20 P 'E NTE COTE.
Lundi 21 Emneute à M\ontréal. 1832.
Mlardi 22 (23) Etablissemient du Collége de Joliette, 1846.
Merc. 23 Jeûne. Quatre-2emnps.
Jendi 24 Naissance dje la reine Victoria. 1819.
Vendr. 25 Jeûne. Quatre-2ymps. Conference des Inst. de l'Ec. Nor. J.-Cartier.
Samedi 26 Jeûne. Quactre-2Amps. Conference dles hinst. de PlEcole Normale Laval.I.2 j 1 er Dimianche apr ès la Pentecôte. Ste. Trinité.

Lni28 Grand incendie à Québec. 1845.
Mard 29 (26) Combat de Dollard] et de 17 jeunes gens contre 800 Iroquois, 1660.MUerc. 30 (31) Le choléra en Amérique, 1832.

Jeudi. 31 FETE-DIEU. d'obligation.

AOUT.

Ce mois se nommait 5extilis, parce qu'il était le 6ème du calendrier romulden. On lui
donna le nom d'Augustus, en l'honneur d'Auguste, empereur des Romains.

JUILLET..JUTiIN.

Ce mois était consacré à Junon, ta souveraine des dieux.

Les rapports semestriels des écoles doivent être faits dans le cours de ce mois.

JOURS. EPHEMERIDEs ET AGENDA.

Vendr. 1 Arrivée de l'abbé dle Qneylus, Grd. Vicaire de Rouen, 1644.t
Samredi 2 t 'ccupauion dle Milan, 1800.L
DLIII. a 2ème Dimanche après la Pentecôte.à

Lundi 4 (3) Fondation de l'établissement des PP. Réco'llets. à Québec, 1620.
Mardi î Louis Bonaparte est proclamé roi de Hollande, 1806.
Mlerc. 61 Bataille dle Buirlinigtoni. 1813.
Jeudi 7, Erection de l'gis lecollets à Québec, la 1ère au Canada, 1620. 1
Vendr. 8 iniaugu-trationi de lUiest de Torontol. 13
Samnedi 9 Con4titution du Bas-Canuda(lý sanctionmée, 1791.
DM. 10i 3èmne Dimanche aprfès la Pi-ntecôte.
Lundi 11 50 personnes brûlées au thétre de Québec, 1846.
Mardi 12 (10) Condamnation à mort dle Aadamne Elsabeth. 1794.
Mlerc. 13 REUNION DU CONSEILl DE L'INSTRUCTION PUBUIQUE.
Jeudi 14 bataidle de Aliareng-o. 1800.
Vendr. 15 Bataille de Bunker-Hliil, 1775.
Samedi 16 i lection de Pie IX, 1845.
D 1 Ml. 1'7 4ème Dimanche après la Pentecôte.A
Lundi 18 Inauguration du Collégýe-VictIoria. 1836. 1
Mardi 19 (17) Les Etats-Unis déclarent la guerre à l'Angleterre, 1812.J
Merc. 20 9épart du Gouverneur Craig, 1811.*I
Jeudi 21 Accession de S. MI. Victoria au trone, 1837.8
Vendr. 22 Champlain arrive à Québec. 1 ère fo>is, 1603.L
Samedi 23 (22) A bdication de Napoléon, 1815.L
DI MI. 24 5bème Dimanche après la Pentecôte. SAINT JE AN-BAPTf.STE. à
Lundi 256lEntrevue des empereurs Napoléon et Alexandre, à Tilsitt, 180.
Mardi 26 Foî.dation de la lere colonie anglaiýe en Virginie, 1585.
MIe rc. 2 7 Etabiissement du Bon-Pasteur, à Montréal, 18ý41.
Jeudi 28 Jeûne. Couronnement dle la reine Victoria, 1838. .
Vendr. -29 SS. PIEiGRE ET PAUL. d'obligation.L
Samedi 30 Prise de Sýilistrie par les Russes, 1829. L

L

Ce mois, nommé d'abord Quintilis, prit le nom de Juliuis sous le consulat d'Antoine, ený
mémoire de Jules César.

Election de commissaires et de syndics d'lécole.Les rapports des colléges et des inisti...
tutions d'éducation supérieure doivent être faits dans le cours de ce mois.

EPHEMERIDEs ET AGENDA.

1 6ème Dimanche après la Pentecôte. Précieux Sang de Notre Seigneur J.-C.
2 RAPPORTS SEMESTRIE'.S ET RAPPORTS DE L'EDUC. SUPERItURE DUS.
3 Champlamn visite Momtréal. en 1603, tonde Québec, en 1608.
4 l(éipendance des Ett-Ui. 1176.
ô Prise d'Alger par les Français, 1830.
6 Batule (de 'Wagram, 1809. .
72 hrs e]Ilorbnprls Aglais, 1810.

9 UNIVERSITE- LAVAL, fin du 3emne terme.
10 (9) D)épart dlu prince de Galles pour l'Amérique. 1860.
1l Arrivée de Ni. d'Argenson, 1658.
12 (11) Dédicace de l'église paroissiale, à Québec, 1666.
13 Assassinat dle Marat par Charlotte Corday, 1'793.
11 Prise de la Bastille, 1989.
là 8èm,ýe Dimanche après la Pentecôte.

1Reprise (e adecie,1'74

18 Prise de Gaëte. 1806.,.

2Prélimirs depd aienre i l erant, et1l6Russie. 1806.

2 Hatellides Pran des. 1279.e Bataille de Bull-Run, défaite des Fédémaux,

23 Le prince de Galles à Si. Jean de Terreneuve 1860.

229 Bauéb ec se rend aux Anglais, 1ère fois, 1629.

26 lere messe à Trois- Rivi ères. 1615.
27 Commenicement de l'insurrection à Paris, 1830.
28 Mort dJe l'lon. JugeM 1865
29 10ème Dimanche après i .ntecôte.
30 %tort dle Kir Etienne Pasebal Taché, 1865.
311 0RIUIN de la subvention de l'Education Supérieure close.

JOURS-. EPHEMERIDEs ET AGENDA,

Jeudi
Vendr.
Samedi

Lundi

Jeudi
Vendr.
Samnedi
DIA..

AMardi
MNere.
.Jeudi
V endr.

Samredi

Lunri
Mlardi
Nierc.
Jeudi
Vendr.

SEP TEMBRE.

Ce mois était le septième de l'année romuléenne.

Du 1er de ce mois au ter d'octobre, recensement des enfants en âge de fréquenter les
écoles : ce recensemntrdi t 1 trn omi touSurintendant dans les

JOURS. 1EPHEMELDEs ET AGENDA.

DECEMBRE.

Ce mois était le dixième de l'année romuldenne.

Les rapports semestriels doivent être faits et transmis dans le cours de ce mois.

Ce mois était le huitième de l'année romuléenne. il reçut. sous Antonin, le nom de
Faustinuis, en l'honne ur de Faustine., épouse de ce prinee;

Commode le nomma Invictus, Domitien, Domilianus; maib on continua
de le nommer October.

Ce mois était le neuvième de l'année romuléenne.

Les demandes dle sub)venltion, supplémentaire de la part des municipalités indigentes
doivent être transmises le 1er de ce mois.

JOURS.

Samedi 1 1
1) M N. 12
Lunldi 3
Ma rdi 4
Mlerc. 5à
Jeudi 6
Vendr. '7

Samedi 68UI M. 9
Lundi 10o
Mardi til
Mlerc. 12.
Jeudi 13 1
Vendr. 14.
Samedi 15,
DENM. t6
Lundi 1ii
Mlardi 1b
Merc. 19
jeudi 20
Vendr. 21
Samedi 22

JOURS. EPHEMERIDEs ET AGENDA. JOURS. EPHEMERIDEs ET AGENDA. EPHEMERIDEs ET AGENDA.

DI M. 23 18ème Dimanche après la Pentecôte. M ri ýý(t hpsdfi eatQ ée,19.Vid.2 o btd t ei.13.D . 2Lundi 24 [.Angleterre reconnaît l'indépendance des Etats-Unis, 1783. ec 24trbpê ee Ca d.16 .
Mardi 25 24thanoAetlanifait prisonnieru partlesrCanadiensLu1775.

Mue. 26 Prise de Philadelphie, 1177 ed. 2 2.il eC âeaga,11.lud 6Cptlaind as 85 lr. 2
Jeudi 27 1.)Angleterre fait la pais avec les Etats-Unis, 1783. aid 2 rnechtde ege"Mo rél183
Vendir. 28 Sacre dleàMgr. Blanchet, évêque de Nesqually, 1846. DM z 3m iacearsl etct.IIr. 2 aPlgerisre 80 ed.2

DIX 319èm Dimncheaprè la entecte. olenité e St Micel. Mardi 3 (-28)TPhips dfaoi ev an Q uecaçisa 1690.'9. uur 3 slàrA D E DII 3
'Mue. 241tJernebaptêmee Canada.s1621.-Lud. 1

DEPARTEME DE VINSRUCTION UBLIQUE D BAS-JeuDA. 23 irJoncolrne elaissetcéeàchqe leeNrml: e éèesmi Canadasesyvoe esige tu àlexmn uc1839.urls iere
Ved. 2laail eC â euguay, 1813.raiu atéoi uis n eu t orsiiiirpuàpe acnaisnedsneiai.églmn niqe 'pè loded

HON.PIE RE .0.CHA VEA , Suint nda t deleI str ctio P Samq edi 2 Pan eohued rnig .àê tr a lsd n 1843. o m l, lfu .ch q e m tir . P urr c virl il

Leiloir, second Clerc copi.-te; Paul BoLudi 2, Mesgouvernement searodsinlsivdenésuitesntos 1800.rpie rilehiièi. Ls addaspu
3o.M.i3l'e9amenDemancheraaprèssianPeneecote.enSolennitéxdeéSt.n Micheo.tMardgn3ro(28)e Tentative d'abolir la glangue françaisee au:Canadal1 96.

CONS IL E V NSTR CTIN P BLIQ E. t d de anded'amision dreséeau Srinendnt.b c lilstore d Caadaet l Vendr.e.
Co e érphn hrrer F uy-.,I.. ..prsdeit-S Gader olse leu Jseh arcue éêqe eSi Pr etenaereitqui ditcotrcerdebonefoPapian solie:lo àobeve ls ège ens e 'éoe er ps os u anidtamedil qite

Hycith ;-ltIn.LoisVctr ictejue icl cursuérere -fl o .Th ma JanJcq esloaig rju e o àsuirle xa en e àfir siepssbl purm rierun dilin ; o.àeneine esit p nd nttoi as rétqu sr e faciosOtousM.l
(lela o-i spéreur;-C ritoper utiii, éuye, N. .P;-l Réérnd atrck )o d;-e R vérndJole% o. pyer das l cs cntrire tut e qe l G u Lundien
ýCokD.D.-leRéérndFýzéa Aexnde ascerau D C L.-JcqeqCréaze.écye. L . .; qarnte pasre. uradéousépor lietci oureun pnaitéden'ntpont léà e ipomMardivoe

Merc.umin uar qeton uÉCOLE ORMAL JACQ ES-CA TiER.MONTRÉ AL. lève--iiisitutrces, aya25ep2r merteetedernvaer. Demujnchei aprèseraiadPen.tecxôte.
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TOUSSAINT. d'Ob. DEMANDES DES MUNICIP. INDIGENTES DUES.
JOUR DES MoRTs.
Siège du gouvernement transféré de Kingston à Montréal, 1843.
24ème Dimanche après la Pentecôte.
(6) Combat de Lacblle, 1838.
REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
Les Frereus ues ducoies chirétiennles à Montréal, 1837.
Mort de Milton, 1614.
Naissance du Prince de Galles, 1841.
Affaire de Beauharnois, 1838.
26ème Dimnanche après la Pentecôte.
Van Schoultz déb arque à Prescott, 1838.
Les Amnéricains prennent possession de Montréal, 1775.
(11) Arrestations à Québec. 1838.
Arniold débarque à Wolfe's Cove, 1775.
(là) Arrivée de la SSur Bourgeois, 1653.
(16) Affiire de Prescott. 1813.
26ème Dimanche après la Pentecôte.
Occupation d'une partie de la Virginie par le général Dix, 1861.
Bataille de Chrystler's Farm, 1813.
,Murray nommé gouvernieur général du Canada, 1763.
Les Ursulines entrent dans leur couvent, à Québec. 1614.

Lundi
MNiard i
Mverc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DLM.
Lundi
Mardi
Mlerc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
D'IM.
Lundi
Mardi
Mlerc.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DINM.
Lundi

Bled semé pour la 1ère fois en Canada, 1608,
Télégraphe entre Québec et Montréal, 1847.
Cartier donne le nom de Monit-Réa' à Hochelaga, 1535.
(3) Mort de Mlgr. Signay. 1er A rchevêque de Québec, f850.
Harrison défait Plroctor, dans le Haut-Canada, 1813.
Paix avec les Etats-Ui. 1783.
20èmeý Dimanche après la Pentecôte.
Ouverture du Petit-Séminaore de Québec, 1668.
Bataille de la Savannah. 1'719.
REUNION DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE,
RAPPORTS DE REChNSEMENT EXIGIBLES.
Octroi d'une charte royale au collége V ictoria, H.-C., 1837.
(12) Découverte de l'Amérique par Christophe Colomb, 1492.
21 eme Dimanche après la Pen tecôte. Maternité de la Ste. Vierge.
(10) Conférence à Québec pour la conféd. des prov. de l'Am. Brit.j 84
Phipps devant Québec, 1690.
Commencement du siége de Sébastopol, 1854.
Mlort de Lord Palmerston, 186.
(20) Mgr. Gaulin, évêque de Kmngston, 1833.
ùdpart du prince de Galles de l'Amérique, 1860.
22ème Dimanche après la Pentecôte.
(21) Bataille de Trafalgar, 1805.

Les insurgés évacuent St. Denis, 1837.
l er Dimianche de l' Avent.
ST. FRANçOlI-XAviER. 2ème patron du pays.
Mort de MNgr. Plessis, 1825.
Jeûne. Loi martiale dans le district de Montréal, 1837.
'3•r. N ICOLAS,1 fête des écoliers.

Jn.Cobtà Moore's Corner, 1837.
liMACL'LEE CONCEPTION, d'obligation.
2ème Dimanche de l' Avent.
-Sir Johni Colbornie, gouverneur, 1838.
Plymouth incendié par les Français, 1377.
Jeûne. MNgr. Paniet. évêque de Québec, 1826.
Napoléon. 1er consul, 1779.
Jeûne. Mort dua Dr. Chénier, 1837.
Mo.1 du Prince Albert, 1861.
3ème Dimanche de l'Avent.
ter Parlement dans le Bas-Canada, 1792.
Mort de Bolivar. 1830.
Jeûne. Quatre- Temps.
(14) Maraudeurs confédérés mis en liberté par le Juge Cours
Jeûne. Quetre-Temps.
Jeûne. Quatre-Tem"ps.

sol, 1864.

CA LENDRIIERt DE L'INSTRUCITION PUBLIQUE P01fR 1866.
JANVIER.

NOVEMBRE.


